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« Il n’y a rien de pire pour un athlète qui n’a jamais perdu. Perdre est naturel. Gagner et perdre offrent l’opportunité d’enseigner ou d’être enseigner. Le danger est quand l’on attache une supériorité ou une infériorité au résultat de la compétition. La compétition suppose la résistance ; l’on ne peut évaluer sans résistance »

Dr William BEAUSAY.

Préface

Ce manuel est destiné à assister l’église locale dans la formation des hommes et des femmes à être dirigeants dans un service de Sports... des dirigeants qui sont appelés (coach(. Dans le cas précis, cependant, ils seront appelés (shepherd-coaches( (c à d Bergers – Entraîneurs). Ils sont appelés(coaches( par ce que qu’ils disposent de capacités athlétiques propres à aider les participants à devenir de meilleurs athlètes. Ils sont appelés (shepherds( par ce qu’ils ont une responsabilité spirituelle pour s’occuper du (troupeau( dont Dieu leur a confié la charge.


En outre, l’objectif de ce manuel est de fournir une instruction séquentielle à ceux qui sont en formation ; à cet effet, les grands traits d’utilisations seront disponibles pour des domaines d’étude plus élargis. Le contenu du manuel peut être utiliser par un instructeur pour créer un cours de formation(sheperd-coach(... résultat en un (certificat( attestant la fin du programme de formation.

Les instructeurs peuvent se sentir libre de faire des copies des grands traits d’utilisation et des éléments en annexes seulement. Tout autre matériel est protégé par les droits de production et une autorisation de reproduction doit être obtenue auprès de (Church Sports International(
INTRODUCTION

DEVENIR UN SHEPHERD –COACH

La philosophie d’un service de Sports dans l’église locale doit premièrement inclure la conformité à l’image de Jésus-Christ dans tout ce que le (coach ( fera. Que son exemple puisse être un témoignage et puisse contribuer au processus de discipline d’être chrétien dans tout ce que l’on fait. La substance du service de sport et, par conséquent, la priorité pour le (coach ( devrait s’efforcer à remplir Colossiens 3 : 23 dans tout ce qui doit se faire, nous ne voulons pas nous conformer au monde ou aux rudiments du monde pour le succès ; nous voulons nous conformer à Dieu et à l’idéal qu’il établit pour notre vie et, en conséquence, pour gagner et perdre : 

« Quoique que vous fassiez, faites-le de tout cœur comme pour le Christ et non pour des hommes ».


Notre ( Quoique( est toute tentative comme (coach( que ce soit la pratique ou le jeu, téléphoner ou donner un encouragement personnel. Notre (de tout cœur( va avec un enthousiasme chrétien, discipline et but. Notre (comme pour Christ ( signifie que Dieu, pas le (coach ( ou tout autre joueur, doit recevoir l’honneur et la gloire, il ne faut pas tomber dans le piège du monde en utilisant le tableau d’affichage                           comme son dieu ou comme son critère pour le soutien. Il faut mesurer le succès de la même manière que Christ le ferait. Voyez-vous le fruit du Saint-Esprit (illustré par vous).  Devenir évident dans vos joueurs alors qu’ils donnent le meilleur d’eux-mêmes et alors qu’ils jouissent de toutes leurs potentialités à eux accordées par Dieu ?  « L’éthique de situation » n’est rien d’autre que la compassion de la volonté de Dieu en la justifiant par les croyances du monde qu’on passe les autres – le public, les parents, les supporters.


Il y a peu de positions dans notre société qui commandent autant d’attestation, avoir autant de capacité pour instruire ou offrir un assez grand potentiel pour la participation au changement de vie qu’entraîner (ou former). La situation de test athlétique fournit l’unique opportunité aux jeunes gens de se développer physiquement, socialement, spirituellement et du point de vue du comportement. Le (coach ( est aussi unique en ce qu’il fournit les expériences qui déterminent, si les situations d’apprentissage étaient positives ou négatives.


Le coup de plusieurs sports est orienté vers la victoire. Que ce soit au Little League base-ball, church basketball, l’enseignement supérieur, ou les sports professionnels, le but le plus fréquemment et dramatiquement mis en exergue est la victoire. Avec ceci comme motivation, les entraîneurs peuvent devenir bourbier          dans le cercle vicieux et infernal de voir gagner et perdre comme synonyme au succès et échec du (coach( aussi bien que l’athlète – et nous perdons une plate-forme pour instruction et croissance qui peut changer notre vie, supporter notre vie ou soutenir notre vie.


Les parties qui suivent comportent les grandes lignes d’enseignement aussi bien que les matériaux supplémentaires destinés à aider un instructeur à entraîner (ou former) les autres à devenir  (shapherd- coaches( ceux qui reconnaissent que les athlètes sont des êtres spirituels (petits enfants ou adulte) pour qui Christ mourut aussi bien que les athlètes qui viennent se délecter et améliorer  d’un sport. Ce cours de formation est destiné à vous défier et assurément à vous motiver à  préparer les  gens à être les( coaches( dignes de Dieu. Pour la plus part de ces parties, il y aura du matériel supplémentaire en annexe qui augmentera l’instruction aussi bien qu’il créera un manuel d’utilisation pour l’étudiant.


Pour tirer le meilleur profit de ce manuel et / ou du cours de formation, il faut lire tous les matériaux y compris les matériaux supplémentaires et puis décidez  quelles informations seront utiles à motiver et à entraîner vos (coaches( même ceux qui ont servi avant au (church sports ministry(. 

Votre fidélité à lire ce manuel et à créer un programme de formation réfléchi aussi bien que la fidélité des (coaches( à assister à tous les séminaires de formation détermineront, à un plus large degré, combien les (coaches( sortiront de cette expérience. Plus important cependant, s’il déterminera combien vos joueurs s’en sortiront et à quel degré le (church Sports ministry( a été fructueux dans la présentation de Jésus-Christ. A chaque participant comme joueur, officiel, (coach( ou spectateur. C’est l’espoir du (church Sports International( que ce manuel vous servira, ainsi qu’à votre église, et les objectifs de Dieu.


Avant d’adresser le sujet de formation de (shepherd-coach(, peut-être faut-il poser quelques questions. Pourquoi une église doit-elle avoir un service de sports ? Une église a-t-elle réellement besoin d’un programme de sport et de loisirs ? Les Ecritures indiquent-elles qu’il y a liberté ou latitude d’utiliser les sports et les loisirs dans l’église locale ou dans l’œuvre de Dieu ?  En fait, voilà le début de la formation.

Les (Shapherds-coaches( ont besoin de savoir pourquoi ils font ce qu’ils sont entrain de faire. C’est à travers la motivation propre des (shaperds-coaches( bien former que les buts spirituels du programme seront atteints. Quand les pertes s’accumulent, quand les athlètes deviennent difficiles et quand les parents deviennent impossibles, la motivation divine est la seule chose qui soutiendra l’individu, protégera le programme et serviront les participants.

1ère partie

LE MINISTERE SPORTIF ET L’EGLISE

I-LE SERVICE DE SPORTS EST BIBLIQUEMENT AUTORISE

Le Dieu de la Bible est un Dieu Sauveur (gen. 6,7,12 :3 ; 45 ; 5,7 ; Exo. 3, 15 ; Luc 19 : 10 ; Matt. 20 :28). Dieu est pourvoyeur du salut et dans  les deux testaments sa diversité de méthodologie pour accomplir ce salut donne à sa créature (créée à l’image de Dieu).


L’homme est appelé à être le Serviteur de Dieu et son Ambassadeur (1 cor 5 : 17-20). Dieu n’a pas seulement sauvé et fait de celui qui a été sauvé une (nouvelle créature(, Il a aussi donné à cette nouvelle créature le privilège et la responsabilité d’être un serviteur du message qui réconcilie ((faire avec() , mais aussi d’être un ambassadeur de Jésus-Christ. Paul qui a été inspiré par le Saint-Esprit d’écrire ceci  est le même (également inspiré) qui fit diverses comparaisons entre le sport et la vie chrétienne et déclara même que, à cause de l’Evangile, il est culturellement lié... disant qu’il est devenu( toutes choses pour tous les hommes par qui, par tous les moyens, certains doivent être sauver. (Rien n’est plus culturellement rapprochant que le sport .


L’église est l’agence par laquelle l’œuvre rédemptrice de Dieu est accomplie (par l’homme - son agent) ; l’église se rassemble afin de :

1- louer

2- être édifié

3- évangéliser

puisque le service de sport continue d’atteindre ses objectifs, il devient un moyen bibliquement permis par lequel Dieu accompli sa volonté dans et à travers l’Eglise(individuellement et collectivement)

II- POURQUOI UNE EGLISE DOIT-ELLE AVOIR UN MINISTERE SPORTIF ?

Le ministère sportif est culturellement stratégique

Le ministère sportif  crée la communion et la fraternité
1- de croyant à croyant- communion
2- de croyant à non croyant – fraternité
Le service de sports fournit une plate-forme pour l’évangélisation par le truchement du  sport et les loisirs, un pont peut être lancer entre l’église et les aires de jeu collectif.

1- Pour mettre en exergue Jésus-Christ- Evangélisation par le style de vie

2- Proclamer Jésus-Christ Evangélisation explosive

Le ministère sportif fournit une plate forme pour l’évangélisation. Par le truchement du sport et des loisirs, un pont peut être lancé entre l’église et les aires de jeu collectif :

1- Pour mettre en exergue J.C. – Evangélisation par le style de vie.

2- Proclamer J.C. – Evangélisation par proclamation.

Le ministère sportif crée une opportunité de discipulat. L’environnement  des sports et des loisirs offre une grande opportunité d’employer des instructions (paraboliques(
1- pour grandir dans sa foi

2- pour exhiber cette croissance

Le ministère sportif fournit un moyen d’Assimilation. Des bases doivent être établies à travers lesquelles le païen ou le non- croyant trouve le chemin. Une mère, ayant accouché emmène l’enfant à la maison. Quand quelqu’un exprime une curiosité spirituelle ou croit en Jésus-Christ ! Nous devons l’amener à la (maison(. Nous devons le conduire à l’église. Un ministère sportif bien orchestré est un outil dans ce processus d’assimilation.


Le ministère sportif réussit ce que les autres services trouvent difficiles de faire :

1- Le sport est un phénomène culturel offrant un accès unique au peuple.

2- Le sport est un langage universel qui construit des ponts et brise les barrières

3- Le sport est un laboratoire spirituel où la croissance spirituelle et la maturité peuvent être mesurées.

4- Le sport est un microscope de la vie qui ouvre la porte à un enseignement par paraboles et en conséquence, produit une maturité spirituelle à travers l’instruction pratique et l’application.

5- Le sport donne une plate-forme Evangélique à l’athlète, au (coach( et aux officiels.

Le sport et les loisirs sont pratiquement convenables


Le sport contribue à la mission de l’église. Comme l’église cherche à accomplir l’appel de Dieu, le programme de sport et loisirs peuvent s’y joindre afin de soutenir ce travail.


Le sport peut assister/ servir d’autres services de l’église. Le ministère sportif et loisir doit être intégré dans le matériel de l’église ; alors, il peut aider les ministères individuels à venir à bout de leurs missions.

Le sport contribue au (body life( (réduire le corps)

Le sport est un outil d’évangélisation efficace (style de vie) aussi bien qu’un outil de la grande commission stratégique (Jérusalem jusque aux extrémités de la terre Actes 1 : 8)


Le sport peut empêcher les gens de s’écarter de l’église s’il arrivait aux jeunes de cesser de s’intéresser à l’église,  c’est le ministère sportif qui les maintiendra attachés aux personnes qui les aiment vraiment et qui continueront à leur enseigner l’amour de Dieu.

Le sport est une( porte d’entrée ( au service pour le nouveau croyant  ou le nouveau membre. Beaucoup de ceux  qui restent à l’écart sans servir, sans exercer leurs dons seront  conduit au service dans un domaine où ils seront compétents et performants.


Le sport permet à l’église de toucher les hommes qui en quelque sorte, ignorent Dieu. Certains sont non seulement indifférents  mais résistants  et même hostiles à  l’égard de l’Evangile ; il faut pour cela envisager un contexte neutre qui permettra d’ouvrir la porte afin de construire une relation qui prenne en compte la conviction personnelle et le partage de l’Evangile.


Le sport offre une place pour le développement du leadership et l’opportunité d’entendre l’appel de Dieu dans sa vie pour un service permanent.

Le sport offre une place pour le développement du « leadership » et l’opportunité d’entendre l’appel de Dieu dans sa vie pour un service permanent.


Un ministère sportif bien géré produit de  bons résultats car il peut compenser des meilleurs prix. Les frais qui seront réservés au ministère sportif de l’église sont les mêmes frais qui seront réservés au programme communautaire ; en conséquence, beaucoup des prix de ce ministère seront compensés. En plus, un service de sport bien géré attirera de  nouveaux fidèles à l’église, ceux qui obtiennent le salut ou qui croissent spirituellement comme le but est essentiellement spirituel, et non financier, il est évident que cette croissance pourrait résulter en un nombre croissant de membres donateurs et participants. Un bon ministère sportif peut vraiment payer pour un ministre de sport.

III- UN FONDEMENT PHILOSOPHIQUE ET PRAGMATIQUE POUR LE MINISTERE SPORTIF DE L’EGLISE

Périodiquement, l’église se retrouve au centre d’un début par rapport à son objectif ou à sa mission et la contradiction entre le culte rendu à Dieu, la fidélité  à l’église et l ‘évangélisation devient le sujet de discussion. Dans un article publié par Dr ROBERT Saucy, le début est clos, car l’objectif fondamental ou la mission de l’église est centrée sur la gloire de Dieu. ( Apoc 4 : 11 ; Eph 1 : 6 ; 12, 14, et 3 : 21). Puisque la  gloire de Dieu n’est rien d’autre que la nature de Dieu révélée dans sa création et ses actions, l’église glorifie Dieu en le présentant dans et à travers l ‘église par la louange, l’évangélisation et la sanctification, cependant, Saucy souligne que s’il faillait prioriser, l’évangélisation occuperait la plus haute position par ce que Dieu est un Dieu de Rédemption, un Dieu engagé dans le processus de salut. C’est pour et par le salut que l’église a été instituée ( Matt 16 : 18 ; Eph 5 : 23-32) ; Par conséquent l’église doit en faire sa plus grande préoccupation.



Bien sûr que c’est la nature qui reproduit ; alors la fidélité est stratégique. Et comme (nous ne  pouvons rien faire( d’autre que d’accepter, la relation d’obéissance (jean 15 : 5, 14 : 21) qui est enrichi par notre communion fraternelle (héb 10 : 24, 25 ; Act 2 : 42) , la louange devient aussi une expression significative de notre foi et de notre pratique.



Comme on voit le développement de l’église en œuvre, les principes qui soutiennent son fondement et les bases de l’église énoncées dans I et II Tim et Tite, on peut commencer à voir la (forme( et la fonction du noyau initial, l’église est appelée à atteindre le sommet dans la louange, le fond pour l’édification afin qu’elle atteigne finalement la surface dans l’obéissance selon le commandement du Christ à «prêcher l’Evangile », «proclamer le pardon », «faire des disciples », «être les témoins » dont la finalité est de glorifier Dieu.



Au regard du sport et des loisirs, la question qui peut être posée est celle de savoir (ce que ceci a à faire avec l’église et la quête de l’église à glorifier Dieu et à annoncer la nouvelle de vie aux âmes égarées ? ( Reconnaissant que la prescription dans les Evangiles et le livre des Actes commence dans notre (Jérusalem( et s’étend dans un contexte plus étendu qui atteint le monde entier, le dilemme pour l’église est d’identifier la procédure à employer pour accomplir cette tâche. Où le sport et les loisirs sont-ils conformes à la stratégie de l’église à porter et défendre la cause globale de Dieu- ici et ailleurs ?


Ci- après sont quelques éclaircissements qui justifient que le sport et les loisirs sont une part entière de la stratégie de l’église.



LE SPORT EST UNE MISSION DE TERRAIN


Le sport – comme rassemblement et phénomène interactif produit sa propre et unique moisson. Dans Math 9 : 37 où Jésus dit «la moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers », Il  nous montrait la relation entre la culture et l’œuvre évangélisatrice. Pendant que certains agriculteurs sèment le blé, d’autres sèment le riz ou le maïs, les terrains de moisson du monde sont variés et divers. L’église a été fidèle à reconnaître ce principe et à être concernée par les sols (infertiles( du monde en consacrant même les ressources financières et humaines pour travailler et moissonner sur ces terrains. Il est étonnant que l’église ne voit pas ces mêmes sols incultes rassemblés le vendredi soir dans les stades d’établissements secondaires ou dans les lycées, ou le samedi dans les artères du collège qui rassemblent des millions de sympathisants, ou le dimanche quand plusieurs millions se ruent dans les aires de jeu ou à travers la télévision.


Aux Etats-Unis seulement, 30 millions de jeunes participent aux activités sportives, pendant que les 80-90 millions d’autres parents, (coaches(ou spectateurs sont très engagés. Des millions et des millions se rassemblent dans les stades.

Pensez-vous que ceci puisse être des sols de moisson ?


LE SPORT EST UN OUTIL POUR TRAVAILLER LES SOLS DE MOISSON

En d’autres termes, alors que l’institution de sport  est une place de rassemblement pour un plus grand nombre, le participant ou le sympathisant peut être utiliser comme un outil efficace pour la proclamation de l’évangile.

Si vous voulez intégrer dans une foule, quel meilleur moyen pour un membre de la foule de le faire, si vous voulez avoir accès aux athlètes, quel meilleur moyen pour un athlète de le faire. En réalité, qu’est-ce que cela coûta-t-il à Dieu de nous atteindre ? Cela coûta l’incarnation de Christ (autrement, Dieu s’est fait chair par Christ pour nous atteindre, il a envoyé son fils)



Notre culture vénère les athlètes ; faussement, bien sûr  elle les loue. Quelle joie de penser qu’un athlète puisse donner sa vie à Christ et devenir un modèle et un porte-parole pour Jésus-Christ. L’importance accordée à un athlète pourrait être un puisant outil pour l’Evangile.

Quand Jésus ordonna à ses disciples quand et où pêcher (Luc 5 : 4 ; Jean 21 : 6), Il montrait sa toute-puissance et son autorité sur la nature, mais il y a une leçon en dessous selon laquelle il y a plusieurs façon de pêcher le poisson (récolter la moisson) et alors il les appelle à être pêcheurs d’hommes.

  Les Ecritures nous disent avec insistance que le corps de Christ est un corps divers avec divers dons ; L’Apôtre Paul indiqua qu’il deviendrait un Grec pour atteindre les Grecs ou qu’il deviendrait un Juif pour atteindre les Juifs. Pensez-vous qu’il aurait pu devenir un athlète ou un coach ou un sympathisant afin d’atteindre cette  catégorie de personne ? 


LE  SPORT EST UN OUTIL SPECIALISE POUR L’EGLISE LOCALE



L’aspect du jeu est une part de chaque culture dans le monde ; le sport est quelque chose qu’on puisse retrouver dans un environnement urbain ou rural, chrétien, bouddhistes ou musulman, riche ou pauvre. Puisque le sport est un élément si intégrateur, peut-être faut-il l’envisager comme un allié plutôt qu’un ennemi ; peut-être y a t-il un besoin de reconnaître que le sport a la capacité d’accomplir certaines choses et les accomplir effectivement. Qui ne sont pas réalisables ou se sont  avérées être difficile à réaliser.


Ci-après est une liste des avantages qui peuvent aider l’église si elle utilise le sport et les loisirs comme un de ses services :

1. UNE STRATEGIE D’EVANGELISATION

Grâce au milieu favorable  du sport, beaucoup de personnes trouvent des opportunités de partager leur foi ; des activités peuvent être programmées qui peuvent attirer le non-croyant dans la fraternité avec le croyant. Les activités de sport pourront vous permettre de vous lever et aussi de vous engager.

2. UN OUTIL DE DISCIPOLAT

L’environnement du sport est celui d’une salle de classe selon les écritures, le test purifie la conviction personnelle ; il n’y a pas autre meilleure expérimentation que la compétition pour découvrir de quoi est capable de vivre un individu  au lieu de confesser uniquement. Utiliser le sport pour travailler avec les jeunes accomplit le précepte biblique quand ceux-ci ont à démontrer ces versets qu’ils ont mémorisés.

3. UN MOYEN DE FRATERNITE

Que ce soit le corps de Christ pratiquant la koinonia (célébration des Saints) ou le croyant pratiquant (style de vie) l’évangile avec le non-croyant, le sport et les loisirs offrent une multitude d’opportunités aux gens de s’échanger avec d’autres personnes. Le sport et les loisirs peuvent aider l’église globale à se diviser en de petits groupes plus restreints. Ils peuvent aider l’église élargie et restreinte à former des barrières profondes, et ils peuvent aider les individus à être pris de compassion les uns envers les autres  et à briser l’inimitié.

4. UNE SOURCE DE SOUTIEN

Un ministère sportif peut être un bijou pour les autres ministère de l’église ; il peut aller de pair avec les associations des enfants, des jeunes, des individus ou des aînés, l’évangélisation globale de l’église, le service des missions globale de  l’église ou même les divers petits groupes de services et les assister à atteindre leurs objectifs.

5. UN MAITRE DU SERVICE

Parce que la plupart des volontaires dans un ministère sportif tendant à être les parents qui travaillent aux mêmes domaines dans lesquels sont impliqués leurs enfants, et parce que les gens quand ils sont volontairement tendre à chercher les domaines de familiarité et confort, ils vont s’engager au ministère de sport et loisirs. C’est au sein de ces domaines de service qu’ils seront formés et pourront saisir parfaitement ce que cela signifie servir Jésus- Christ et l’église.

6. UN FORMATEUR DES GESTIONNAIRES

Certaines personnes sont faciles à former, plus disponible, plus laborieux et plus crédibles que les autres ; un service de sport peut aider à former les personnes pour d’autres domaines du service et la gestion dans un service de sport ou d’autres services dans l’église

7. UN EQUILIBRE

Quand le monde séduit le  jeune homme qui connaît les turbulences de l’adolescence, le ministère sportif devrait être le seul lien entre l’adolescent et ce monde. Le jeune homme ignore certainement le serment, le responsable de l’école du dimanche ou même ses proches qui vont à l’église. C’est ici que le ministère sportif est important, il peut rattacher cette personne à l’église de sorte que le mot Eternel de Dieu soit enseigné et vécu qu’il soit semé. Il pourrait ne pas porter du fruit à l’immédiat mais plus le jeune homme aura ces graines semés en lui plus l ‘église pourra cultiver ces graines et plus assurément produiront du fruit.

Ce principe est autant  vrai pour les adultes. Il y a beaucoup d’adultes qui  bataillent spirituellement, et ce sera le début du contact avec les chrétiens victorieux qui les appellent confession/ témoignage pour leur vie(avec des exemples et des mots) et en conséquences, aider ces gens à se repentir. 

Le  véritable amour du chrétien peut être démontré sur  une base consistante puisque l’homme, rentre chaque semaine à la fraternité par le sport.

8. UN CANAL POUR L’APPEL DE DIEU.

Etre résolument au service de Dieu dans un ministère sportif peut être un moyen par lequel quelqu’un a saisi l’appel de Dieu dans sa vie pour un service permanent tel un agent de sport, un pasteur ou un évangéliste.

9. UN INSTRUMENT DE MISSION ET UN STIMULANT.

Parce que le sport est un phénomène international. Le service coopératif entre le sport et les missions de départements peut servir la mission de la grande commission de l’église, des athlètes et les équipes athlétiques travaillent pour les missionnaires et la mission de terrain peut accroître  les efforts d'évangélisation de l'église et ces efforts peuvent générer une nouvelle génération des missionnaires, aussi bien qu’offrir un stimulant au corps de l’église en produisant un programme de missions plus vivant

LE MINISTERE SPORTIF ET LE BRASSAGE CULTUREL EST UNE EVIDENCE

Jamais au paravent le monde  n’a été en de si différentes places du monde.

1. A l’intérieur

Dans les communautés des Etats-Unis il existe des poches de groupes ethniques du victorian, Cambodge, Corée, Japon, Mexique, Chine, etc. il y a des clubs sociaux publiés dans les pages pures pour les écossais, italiens, hawaïens, français... il existe aussi des musulmans à Londres, allemands, en argentine, japonais, en Philippines. Le sport est un moyen naturel pour une personne d’une culture de se lier avec une personne d’une autre culture. La langue même est loin d’être une barrière si le sport leur est commun. A travers le sport l’on peut transcender les différences culturelles et la suspicion naturelle de quelqu’un dans une nouvelle culture.

2. Outre-mer

A cause de l’intérêt élargi dans le sport, les sportifs peuvent accéder à certains endroits alors que d’autres personnes n’y peuvent pas.

De même, à cause de l’internationalisation de la ( langue(du sport, beaucoup de  barrières sont brisées, des relations tissées et, en conséquence, l’Evangile partagé. soixante pour cent de la population mondiale est officiellement fermé au travail d’un missionnaire, mais le monde recevra le (coach(  et l’athlète !

LE SPORT ET L’EVANGELISATION VONT DE PAIR


Ce  qui suit est un véritable scénario d’une équipe missionnaire athlétique utilisant le basket-ball pour évangéliser et accroître les églises aux Philippines- une équipe qui n’était pas préoccupée par le désire de voyager ni intéressée aux techniques d’évangélisation de masse. Durant un service de six semaines, l’équipe était tenue de rester sur place pour une semaine au moins et était tenue d’évangéliser de diverses manières, utilisant uniquement le basket-ball comme une clé pour ouvrir la porte d’une évangélisation plus élargie. 


L’église envoya un groupe d’hommes qui  pouvaient jouer au basket-ball au philippines. Ceux-ci n’étaient pas des joueurs hautement qualifiés ; c’était simplement des gens qui voulaient servir l’Evangile de Jésus-Christ. Il y eut un natif des Philippines qui organisa des jeux  de basket-ball pour l’équipe dans divers villages sur l’île de Mindanao ; l’unique profit qu’il tirait de cette organisation est que l’équipe serait dans les villages où le pasteur local ou le missionnaire pouvait l’utiliser (l’équipe) comme une partie de leur stratégie d ‘évangélisation


Quand l’équipe arrivait dans la ville ou le village, ils faisaient appel au Maire ou aux autres membres du gouvernement- avec le pasteur local et /ou le missionnaire, ceci contribua à mettre en exergue le statut du pasteur avec les membres du gouvernement aussi bien qu’avec les gens de la communauté. 

Cela permet aussi au missionnaire et / ou au pasteur de développer d’importants contacts avec les membres du gouvernement.


Le pasteur, et parfois le corps pastoral faisait la publicité, au cas où plus d’une église serait intéressé, qu’au cours de la semaine il y aura des jeux aussi bien qu’une campagne d’évangélisation ou des études bibliques avec des joueurs faisant des prédications et dispensant des études ceci pouvait offenser nos sensibilités ; mais la réalité est que les  non-croyants aiment à venir plus écouter un basketteur américain(ou athlète) qu’un missionnaire ou pasteur. (il est reconnu que l’intérêt du non –converti est faussement motivé, mais il  y conduit et le met à l’écoute de la parole de Dieu).


Aux jeux, l’équipe arrivait tôt pour se mêler à la foule afin de partager avec elle ; ils diffusaient un programme qui, bien que présentant les images des  joueurs, contienne une part d’évangélisation utilisant l’analogie du basket-ball pour faire comprendre que l’on peut se tromper sur le jeu de la vie, mais Dieu a offert un remplacement parfait par son Fils. Le programme consistait aussi à l’offre  d’une correspondance gratuite des cours bibliques ; pour bénéficier de cette offre l’impétrant avait à remplir un formulaire qui exigeait de lui son adresse.


A la pause, les joueurs chantaient des hymnes de louanges dans la langue des villageois, un joueur pouvait faire un témoignage et un autre expliquer l’Evangile- faisant référence au programme et à l’offre des cours bibliques gratuits. Pour découvrir qui était sérieux, le formulaire était collectés et le premier cours biblique était distribué


Après le jeu, les joueurs sympathisaient avec les populations pendant qu’ils distribuaient la première leçon biblique. Ils prenaient le temps de s’assurer que les populations savaient comment faire une étude  inductive, et répondaient à cet effet à quelques premières questions avec eux. Les gens de l’église locale leur venaient en aide, puisque la foule était si nombreuse qu’une équipe ne pouvait seule s’en sortir.


Le jour d’après, le pasteur ou missionnaire prenait les formulaires afin de les classer selon les adresses, et les joueurs allaient par groupe de deux dans les maisons afin de passer du temps avec ceux qui avaient reçu leurs études bibliques, répondant à leurs questions et suivre la direction du Saint-Esprit en aidant les populations à s’engager pour Christ. Les joueurs aussi les invitaient à une étude biblique cette même nuit ou une autre nuit et /ou  à un camp d’évangélisation à une église ou une maison. Comme l’équipe restait sur place, les camps d’évangélisation s’accroissent en nombre d’environ 25 à plusieurs centaines selon l’évolution de la semaine.


Quand l’équipe avait une rencontre ou une étude biblique, le pasteur ou missionnaire  était là ; comme les joueurs avaient attiré, il était important pour les populations de savoir  que les joueurs avaient restauré le pouvoir spirituel du pasteur ou du missionnaire.


L’équipe pouvait répéter le jeu, 2x2, et la procédure de l’étude biblique plusieurs fois par semaines. A voir une multitude de rencontres ne posait aucun problème, puisqu’il y avait une équipe de dix joueurs chaque soir, ils sortaient pour prêcher et enseigner sous la direction du pasteur ou du missionnaire.


Ce scénario a plusieurs fois étés répété de la ville au village inversement. Les pasteurs et les missionnaires ont reconnu la puissance du  ministère sportif comme un véhicule pour  la croissance de l’église aussi bien que pour l’implantation d’une église.

En effet, deux fois de suite, un missionnaire avait pris les formulaires des jeux- des formulaires qui, dans la majorité des cas, laissaient voir des gens spirituellement curieux, il les suivit et découvrit un noyau des gens avec qui commencer une église.


LE SPORT  ET LA FIDELITE VONT DE PAIR


La fidélité est ce processus qui consiste pour un individu à suivre Christ, apprendre de Christ, puis appliquer ce qu’il a appris. Ceci n’est pas seulement un exercice intellectuel, mais un processus du cycle de vie où l’on va d’une (enfance( spirituelle (être né de nouveau) vers une maturité spirituelle (avec la perfection qui vient le jour où nous sommes face à notre Sauveur) la finalité de la maturité, cependant, n’est pas un simple exercice de développement. Il y a un but divin à notre maturité. Notre Dieu est un Dieu miséricordieux, appelant les hommes à Lui–même. Sa stratégie est la reproduction par la multiplication. Une fois qu’on est sauvé (né de nouveau) il y a progression de l’enfance à la maturité spirituelle pour le but de la reproduction par la proclamation du message de vie en Christ aussi bien que la démonstration de cette vie  dans le croyant.


Le croyant est un véhicule énorme dans le processus de devenir comme Christ. Par le sport et les loisirs, il est possible de  construire un laboratoire de vie ( afin que la (théorie( sorte de la chaire, la classe de l’école du dimanche ou l’étude de la Bible et être pratiquée ou appliquée. Il n’est pas suffisant de donner une  acception intellectuelle à l’enseignement de Christ (ou le pasteur ou le maître de l’école du dimanche) il s’agit de la faire appliquer dans sa vie


La nature compétitive du sport produit une expérience où notre foi peut être purifiée, il est une chose de dire qu’on est couvert par le Saint-Esprit et une toute autre de le montrer après avoir  essuyé un échec. C’est une chose de dire que la maîtrise de soi est évidente dans la vie d’une personne pénétrée du Saint-Esprit mais le prouver après que l’on vous a trompé en est une autre.


Ci-après est la liste des raisons pour lesquelles le sport et les loisirs contribuent  si  grandement au processus de croissance de la sainteté ;

1. parce que le sport et les loisirs  sont des activités orientées et le participant apprend en faisant (de la théorie à pratiquer) 

2.  parce que le sport et les loisirs produisent une ambiance joviale qui contribue à accroître l’instruction

3. parce que le sport et les loisirs peuvent produire un environnement de contrainte conduisant à un sentiment de culpabilité qui donne l’opportunité d’une remise en question, d’une correction et d’une instruction(ainsi que la confession, la repentance et la reconnaissance)

4. L’élément compétitif dans le sport nous apprend à relever le défi et à le poursuivre en développant la persévérance afin que, comme Paul, nous combattions le bon combat, achevé la course et gardé la foi ».

5. les activités de sport et des loisirs créent un environnement qui exige la responsabilité

6. Le sport et les loisirs offrent une opportunité de modeler la vie de Christ positivement ou négativement.

7. L’engagement est un fondement du service de Dieu, et les sports et loisirs donnent l’opportunité au croyant de sympathiser avec le non-croyant et en conséquence, d’avoir des occasions de partager l’Evangile.

A contraire, l’Apôtre Paul nous a donné une liberté dans la proclamation de l’Evangile, dans I Cor 9, il indique qu’il était si libre qu’il pouvait devenir un juif pour atteindre les juifs ou un (Grec( pour atteindre les Grecs ceci était une déclaration culturellement offensive à faire à n’importe quel groupe ! ! Il n’y avait aucun moyen pour un juif de devenir grec et vice-versa, mais Paul souligne que l’Evangile était si importante qu’il soit même libre de devenir un païen méprisé ou un juif au cou raide à cause de Dieu.

 
Ceci pourrait-il signifier que l’église est libre d’utilisé le sport pendant qu’elle glorifie Dieu dans un partenariat de Rédemption ? ceci pourrait-il signifier que l’église doit adopter un ministère sportif comme une part de sa stratégie d’approche ? ceci pourrait-il signifier que les efforts d ‘évangélisation de l’église consistent à envoyer ses (coaches(  et athlètes sur des terrains étrangers ? ceci pourrait-il signifier que les efforts d ‘évangélisation de l’église consistent à soutenir l’équipement des nationaux afin que leurs églises et leur pays puissent utiliser le sport et les loisirs pour retrouver les perdus et les former à l’œuvre de Christ ? 


L’Apôtre Paul nous a aussi démontré et encouragé à exceller le plus simplement et le plus naturellement  en toutes choses pour accomplir les plus grands résultats. Dans I Cor 9 : 22, Paul dit « je me suis fait tout à tous, afin t’en sauver de toute manière quelques uns » Paul chercherait d’abord ce qui est culturellement important et utiliserait ce (moyen( pour prêcher l’Evangile, il s’adapterait ensuite à l’environnement afin de faire avancer le royaume.


Connaissant l’importance du sport dans les cultures du monde, Paul utiliserait indubitablement le sport comme une plate-forme pour l’Evangile aujourd’hui. 

SECTION II

MOTIVER UN(SPHEPHERD-COACH(
IV. QUE SUIS-JE ENTRAIN DE FAIRE ICI ?

UN APPEL HUMAIN ?

Très souvent, des volontaires se lèvent pour servir volontairement comme le résultat d’un appel humain.

Que ce soit le pasteur prêchant du haut de sa chaire, les médias de l’église exerçant une pression ou un dirigeant du service de sport travaillant avec dextérité, la réalité est que plusieurs personnes sont motivées par l’air du temps plutôt que par un réel désire de servir Dieu.

Au niveau de la jeunesse, plusieurs s’élèvent pour servir comme un résultat d’un sens profond du besoin, pour un programme dans lequel leur enfant est impliqué. Parfois cela va plus loin et la réponse est inévitable quand l’enfant, rentré à la maison, annonce «nous ne pouvons avoir d’équipe si tu n’en es pas le (coach( »

Malheureusement, il y a un autre facteur de motivation pour les gens d’être engagés dans le ministère sportif (surtout comme (coach(), et ceci est dû au phénomène d’athletic fantasy(. Pour certains c’est la (fièvre de la victoire et l’agonie de la déchéance (les mordus du sport) pour les autres il faut vivre à travers des échéances de l ‘enfant ou de proches amis(transfert de célébrité) cherchant que cet enfant soit plus victorieux.

J’imagine même qu’il l’utiliserait pour implanter des églises et promouvoir leur croissance. J’imagine même qu’il demanderait à Timothée et à Tite de considérer le sport comme un instrument  culturel pour  la propagation de l’Evangile- un instrument pour gagner les âmes à l’Eternel et puis consolidé dans leur foi que l’adulte n’était.  Il en est de même du (mythe de la récompense (  de  nombreux parents engagent et  appuient leurs enfants dans le sport dans l’espoir qu’un jour, ils seront célèbres et bénéficient des richesses inhérentes au haut profil des athlètes.  


Cette dernière raison est  peu convaincante et dangereuse pour l’engagement. Les deux premières, bien que non fausse, ne convainc pas sur le type de motivation qui conduirait un (coach (  dans ces jeux d’échec, ou dans ces moments difficiles avec des athlètes ou des parents. La dernière chose dont a besoin tout ministère sportif est le caractère rigide du dirigeant ou un dirigeant qui abandonne quand les choses deviennent difficiles. 


OU UNE MOTIVATION DIVINE ?

Pour que la ligue, l’équipe et l’athlète aient un (   shepherd-coach( qui promettra pour toute la saison... de gagner ou de perdre, ce (shepherd-coach( a besoin d’une motivation divine.


La motivation divine commence par le développement et la culture de compréhension de ce que Dieu est. Malheureusement, de nombreuses personnes ont une conception très diminuée de Dieu, niant la puissance et la présence du Christ. Dans Jean 17 : 3, Jésus déclare «or, la vie éternelle c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé Jésus-Christ ». En d’autres termes, la vie éternelle en abondance (Jn 10 : 10) est lié à la compréhension intime (relation) entre l’homme et Dieu.

Quand une personne commence à comprendre qui est Dieu(Souverain, Omnipotent, Omniscient etc.), il y a une révélation qui inspire le respect. Quand une personne commence aussi à comprendre ce que Dieu a fait pour elle (pardonné, racheté, sauvé, adopté, scellé, etc.) la réponse la plus évidente est un amour et une appréciation débordante.


La combinaison de cet amour et de ce respect amène la personne à obéir, à servir. Le développement d’une vision digne de Dieu conduit logiquement à l’introspection et à la question, «qu’est-ce que ceci a à faire avec moi ? » Quelle est la relation entre connaître Dieu et la responsabilité personnelle ou individuelle ?


Il est important pour l’homme de reconnaître qu’il est unique non à cause d’une chose inhérente à sa personne. L’unicité de chaque homme et de chaque femme est que l’humanité est la seule créature au monde avec laquelle Dieu  communique, l’homme est unique... une nuée spirituelle...  la seule créature en laquelle Dieu insuffla le souffle de sa vie.


Il est également important pour l’homme de reconnaître qu’il est spécial ; une fois de plus, non à cause  de sa valeur intrinsèque, mais parce que Dieu l’a destiné à être une valeur. Dieu a accordé à l’homme une valeur inestimable, sinon, pourquoi aurait-il envoyé son Fils pour racheter l’homme de son péché. Le prix extraordinaire du rachat rend l’homme spécial aux yeux de Dieu, peu importe ce que quelqu’un d’autre pourrait, Dieu a proclamé votre valeur sur la croix du calvaire. De même, reconnaître que l’homme est spécial, c’est réaliser la signification que Dieu a faite des efforts de l’homme. L’homme n’est pas racheté. Ayant été racheté, l’homme est appelé à être un témoin (actes 1 : 8) ; Elle est appelée à être un serviteur du message de l’amour réconciliant de Dieu  (II Cor 5 : 18) ; Elle est appelée à être un ambassadeur (représentant), de Jésus-Christ (II Cor 5 : 20)


En faite, on est motivé par la reconnaissance de Dieu qui révèle une relation marquée par l’unicité et la distinction de l’individu et déclare la valeur de chaque personne. Cette valeur est basée sur le prix d’un individu (Jésus-Christ) et la mission (être un partenaire de Dieu pour faire  connaître Jésus-Christ).


En conclusion, étant venu pour connaître Dieu et ce qu’il a dit de l’homme et lui a donné de faire, Dieu va plus loin et il (offre( à l’homme ce dont il besoin pour propager Christ à travers le monde. Le Dieu de la Bible est un Dieu de raison. Il ne donne pas de responsabilité à qui ne peut l’assumer. Ainsi, si Dieu a confié une mission à l’homme et lui a prescrit un mode de vie au sujet de Jésus-Christ, il a aussi mis à sa disposition des dons, des talents ainsi que toutes les potentialités pour accomplir la réponse raisonnable à tout ce que Dieu est et à tout ce qu’il fait pour nous.

Un homme sage devrait :

1- servir ce Dieu

2- servir l’église qu’il a dit, qu’il bâtirait, et

3- Etre au service des autres... les perdus que Jésus est venu chercher et pour qui, Il s’est donné. Lui-même.

Pour ceux qui seraient des (shepherd-coaches(, ceci est la motivation qui soutiendra, élèvera, encouragera.

DIEU EST-IL VRAIMENT INTERESSE AU SPORT ?

Le ministère sportif soutient la mission rédemptrice de Dieu. Il est  normal de poser des questions relatives à la conception par Dieu du ministère sportif au regard du temps, de l’énergie et de l’argent qui sont dépensés pour  soutenir ce genre de service.


En outre, il est prudent d’essayer de comprendre la vision de Dieu sur l’individu et l’église, et leur relation à accomplir sa volonté.


Dieu est intéressé au sport, non parce que le sport et les loisirs sont d’une grande importance, mais parce  que sa mission rédemptrice l’est. Les raisons suivantes suffisent pour soutenir cette affirmation.

1. On peut s’assurer que Dieu est intéressé au sport parce qu’il aime l’homme. Ce principe  naît du fait  que nous représentons son image ; nous sommes crées à l’image de Dieu ( Gen 1 : 26-27) ce concept est important en ce que Dieu nous a prédestiné à être à l’image de son Fils (rom 8 : 29). Le sens de travail de conformité est que le chrétien est tenu de refléter la gloire du Fils à un monde non-croyant et, en conséquence glorifier Dieu. On ne peut  le faire si on n’est pas crée à l’image de Dieu.

2. On peut s’assurer que Dieu aime le sport parce que l’homme jouit de son Oint. Dans Psaume 139, le psalmiste- après avoir déclaré que Dieu est Omniprésent- se réjouit de ce que Dieu soit intimement impliqué dans sa création comme un être spirituel (au verset 13, le mot  hébreu »corps » signifie littéralement os). Au verset 15, le psalmiste fait aussi référence à la perfection de cette création en déclarant qu’il était dans un lieu secret, tissé dans les profondeurs de la terre soigneusement crée.

3.  La troisième raison pour laquelle l’homme peut savoir que Dieu l’aime est que l’homme partage son amour d’abord, nous sommes bénéficiaires de son amour(Rom 5 : 8, 6 : 23) ; Puis, nous devenons dispensateurs de son amour (math 22 : 37-39). 

A proprement parler, puisque Dieu a crée l’homme à   son image, et puisqu ‘il est intimement impliqué dans la création de l’homme -autant dans sa création que dans son salut- il doit avoir un intérêt particulier en l’homme. 


L’homme a été crée pour  glorifier Dieu. La raison de l’amour de Dieu  est un mystère dans certains aspects mais clairement exprimé dans d’autres. Les Ecritures déclarent que  l’homme a été créé  pour glorifier Dieu. Pour que cela ait lieu, il faut une relation-  celle qui n’est possible que quand les péchés de l’homme sont confessés. Dieu ayant sauvé, veut maintenant utiliser le racheté à être un maillon pour le salut des autres. Cependant, Dieu bénit chaque homme spirituellement et naturellement. L’Esprit de Dieu baptise le racheté dans le corps de Christ- l’Eglise (I Cor 12 : 13), et par cela, offre au croyants les dons spirituels pour servir le corps du Christ (i Pierre 4 : 10). A travers l’Omniprésence de Dieu et son engagement à la création de l’homme (psaume 139 : 13), il offre aussi des talents naturels (Exo 35 : 31, 36 : 1-2) afin de créer une résidence à Dieu (tabernacle). Alors que ceci est  une image de l’Ancien Testament, la réalité du Nouveau Testament se trouve en Dieu ( Jésus-Christ, l’Esprit-Saint) résidant en le croyant, et que, comme les pierres vivantes, nous participions dans l’édification de la maison de Dieu ( I Pier 2 : 1-5)  

Afin de proclamer le message d’un Dieu miséricordieux qui soient des hommes des ténèbres et les conduisent à la lumière (I Pierre 2 : 9). En ceci nous reconnaissons que Dieu est intéressé à nos talents du moins il est intéressé quand nous les  conservons éternellement dans notre esprit.


En conséquence, on peut conclure que Dieu aime l’homme comme une personne, comme un propagateur de l’Evangile, et, dans ce cas, comme (coach(, spécifiquement. Quand cette opportunité de diriger est utilisée pour refléter la gloire de Dieu, le (coach( devient le serviteur de Dieu et l’ambassadeur du Christ (II Cor 5), obéissant ainsi à l’appel de Dieu à remplir le privilège d’être impliqué dans sa mission éternelle, rédemptrice.

Comme le (shepherd - coach(glorifie Dieu en reflétant son image aux joueurs, parents et spectateurs, il devient littéralement la (deuxième  incarnation(. De même Christ vint afin que par lui le monde connut Dieu, l’homme a le privilège de permettre au monde ( les hommes) de voir Jésus-Christ par Lui. ( Appendice, P. 78)

VI-QUE SIGNIFIE ETRE UN (SHEPERD-COACH(    ?

Répondre à un (appel(

Comme indiqué plus haut, le (shepherd-coach( désigne quelqu’un qui répond à un (appel(  et qui est préparé ou déterminé à atteindre l’excellence et fournir l’effort nécessaire pour un athlète de devenir un meilleur athlète par un programme d’instruction, de répétition et de compétition dirigée, et, en même temps, être préparé à reconnaître chaque personne comme un être spirituel qui a besoin de connaître Jésus-Christ et être protégée par Lui.


Alors que les sections à venir de ce manuel traiteront de la formation spirituelle technique  nécessaire, l ‘appel pour un (shepherd-coach( commence avec quelques principes importants de la Bible, tels que contenus dans le Psaume 23.

Les responsabilités d’un (shepherd-coach(
Contenus dans le Psaume 23


Les missions spécifiques d’un (shepherd-coach( peuvent être tirées du Ps. 23, grâce à Philippe Keller’s dans son ouvrage A shepherd looks at Psalm 23 :

1. Un berger guide les brebis : il les dirige au pâturage et à l’eau- pour satisfaire les besoins naturels

2. Un berger s’occupe des brebis : il s’assure qu’ils sont hors de la famine et de la soif. L’implication spirituelle est évidente  quand Jésus se réfère comme(pain de vie( (Jn 6 : 35) et dit que l’eau qu’il offre étancherait la  soif pour toujours et deviendra une source d’eau de vie éternelle (Jn 4 : 14)

3. Un berger libère les brebis. A  travers un sentiment de compassion, le berger dissipe la peur, partout la peur issue d’un amour conditionnel. La plus grande peur d’un athlète est l’affection basée sur la performance qui stipule(. (Je  t’aime en cas de victoire(  et (Je te déteste  en cas de défaite(. Une autre libération est la libération de confrontation. Le (shepherd-coach( est  un homme pacifique qui enseigne aux athlètes la coexistence pacifique entre coéquipiers, officiels et même adversaires. Enfin une libération des irritations (colères).

Les  brebis fréquentent les corps étrangers et ceux-ci peuvent les irriter. Un bon berger ramène vers lui les brebis et ôte soigneusement les potentiels nerveux. Dans le sport, les athlètes combattent l’irritation de l’image de soi, l’ego/ orgueil et  faux concepts de compétition.

4. Le berger protège aussi les brebis. Cette protection pourrait être liée à la sur valorisation de la victoire ou de l’échec de l’athlète, des priorités déplacées, des motivations dénaturées ou des objectifs inadéquats. Il est important que le (shepherd-coach( cherche par tous les moyens à créer et à stimuler  l’amusement. Le sport est un jeu, et le jeu doit être un amusement.

5. Le berger guérit les brebis. 

Les  brebis peuvent se blesser. Le berger doit savoir comment s’occuper de ces blessures et guérir les brebis. Au sein de l’environnement sportif, un besoin urgent est de prêcher la responsabilité et la discipline. Pour le croyant, il y a un principe biblique (Gal 6 : 1, Math 18 : 15-17) qui indique la procédure pour  aider l’athlète à comprendre ce qu’il /elle a fait de mal (reconnaissance). Ayant reconnu le comportement malin, l’athlète doit se repentir- d’abord, devant Dieu par la confession et le regret, et alors, ce regret doit s’étendre à l’individu ou le groupe qui a été offensé. En d’autres termes, la reconnaissance conduit à la repentance qui conduit au pardon (une rectitude et une relation avec Dieu et les hommes). pour qu’une guérison parfaite soit complète, le (shepherd-coach( a besoin d’observer l’athlète offensant dans une situation similaire et de voir l’athlète faire une démonstration d’une réponse véritable.


Le plus grand concept qui recommande l’engagement vient de Jésus quand il indiqua que le (berger(  était quelqu’un préparé à donner sa vie  pour ses brebis (Jn 10 : 10). Bien que le service de sport basé à l’église  n’exigerait pas à quelqu’un de donner littéralement sa vie, diriger une équipe devrait être perçue comme une mission délicate.


DEVELOPPER SEPT QUALITES POUR ETRE LEADER

Etre un, (shepherd-coach( c’est  être un dirigeant  du troupeau. La qualité d’un leader n’est pas un fait de hasard ; le leadership apprend avant d’’appliquer. Il y a sept qualités à développer pour être un leader. Le, (shepherd-coach( doit intégrer les caractéristiques et techniques suivantes :

1. comprendre et s’engager aux principes et politiques du ministère : ceux d’être   appelés, être servant, d’être partenaire avec Dieu. S’occuper des (FAT People( faithful, Available, and Jeachable. ( Foi, disponible et enseignable).

2. Comprendre et pratiquer les principes d’évangélisation : Annoncer l’Evangile, partager le témoignage de quelqu’un, conduire quelqu’un à Christ.

3. Comprendre et pratiquer les principes d’être disciple : conduire dans le dialogue, l’enseignement, conduire dans la prière (pp 102, 103) utilisant l’enseignement par parabole

4. Faire preuve de volonté pour accepter et susciter l’encouragement et l’amour biblique : y compris la discipline

5. Servir de modèle et de dirigeant : un modèle à se convertir, aussi bien qu’à vivre selon la vérité.

6. Enseigner, modeler et inculquer le principe de résolution des conflits : Ps 133 :1 – voici, oh ! Qu’il est doux pour des frères de demeurer ensemble.

7. L’assiduité dans le suivi : Le « shepherd coach » doit être fidèle à suivre spirituellement ceux qui ont répondu à l’appel ou ceux qui ont exprimé un besoin personnel.

Dans notre société, quand les gens utilisent l’expression ‘coach’, c’est souvent avec grand respect. L’image positive que ce mot revêt est le résultat du temps et l’énergie que les ‘coaches’ confèrent aux athlètes… et les athlètes interprètent TEMPS comme AMOUR. Quand on ajoute ‘shepherd’ au mot ‘coach’, on obtient une combinaison merveilleuse qui peut changer des vies.

CHAPITRE III

FORMATION SPIRITUELLE : EVANGELISATION ET DISCIPOLAT

7. CERNER LA MISSION ET LE SERVICE

La formation d’un (shepherd-coach(est évangéliquement parlante, l’ingrédient le plus important d’un ministère consacré à offrir un environnement Christ-centré dans l’optique d’aider l’église à accomplir ses responsabilités divines (voir Appendice, P. 77, pour un exemple de mission, objectifs et profits d’un ministère sportif).


Pour qu’un (shepherd-coach( comprenne la tâche qui lui incombe, il y a un besoin de comprendre et de cerner certains principes bibliques. Le premier principe est celui d’être (appelé(. ceci n’est pas une tentative de confondre l’appel de Dieu au service permanent (Eph 4 : 11-13) ; Cependant il a besoin d’avoir un sens d’appel en ce que le, (shepherd-coach( croit que cette tâche est quelque chose que Dieu le veut d’accomplir. Bien évidemment, il a besoin d’entendre l’appel du croyant à être un serviteur de Dieu. A servir le corps du Christ ( II Cor 5 : 18-20). L’accomplissement de cet (appel( est dans le contexte d’un programme destiné à servir Dieu, l’église et les perdus.


Une fois que l’homme a compris et cerné son rôle dans le contexte d’un programme destiné des possibilités d’évangéliser et de faire des disciples, la formation peut continuer. La prochaine étape serait de former particulièrement pour accomplir ces objectifs. formation des conflits : ps. 133 : 1- « voici, oh ! Qu’il est doux pour des  frères de demeurer ensemble ! »

7.L’assiduité dans le suivi : le, (shepherd-coach(  doit être fidèle à suivre spirituellement ceux qui ont répondu à l’appel ou ceux qui ont exprimé un besoin personnel.

Dans notre société, quand les gens utilisent l’expression (coach( c’est souvent avec grand respect. L’image positive que ce mot revêt est le résultat du temps et de l’énergie que les (coaches(  confèrent aux athlètes. Et les athlètes interprètent   Temps comme Amour.

Quand on ajoute (Shepherd( au mot (coach(, on obtient une combinaison merveilleuse qui peut changer des vies.

VIII- FORMATION EVANGELIQUE


Chaque, (shepherd-coach( doit être capable de présenter l’Evangile et de conduire quelqu’un à la foi en Jésus-Christ. Pour  que cela ait lieu, il doit avoir formation dans la constitution de l’Evangile et les obstacles au partage de cet Evangile ; comment présenter l’Evangile et comment conduire la présentation. L’on doit aussi être capable de partager son propre témoignage (appendice, P. 90)


QU’EST-CE QUE L’EVANGILE ?


Le programme de formation pour les (shepherd-coaches( doit inclure une compréhension claire de tout l’Evangile, qui indique que la (bonne Nouvelle( est un message sur...

1. Dieu - présenter d’abord Dieu comme un Dieu Saint (ps. 24 : 3 et 4 ; 25 : 8-11)

2. L’homme - Présenter l’homme pécheur ( Rom 3 : 23). Ceci crée un dilemme ou un problème... le péché de l’homme met une barrière entre Dieu et lui.

3. Jésus - présenter Jésus comme don gratuit (Rom 6 : 23) montrant alors que Dieu est un Dieu de Sainteté, il est aussi un Dieu d’amour et il a apporté les moyens (solution pour vaincre le problème de la séparation de l’homme d’avec Dieu).

4. Foi - connaître 1 et 2 constitue une compréhension intellectuelle qui ne sauvera pas. Ces faits doivent parcourir une longue distance avant d’atteindre le cœur. Enseigner que les synonymes(Foi (sont (croire(et (confiance(, l’implication  étant  que l’homme se tourne vers Dieu croyant en Lui pour le pardon et la vie éternelle ( Rom 10 : 9 et 10)

5. Grâce - un aspect important dans l’enseignement de l’Evangile est d’apprendre aux gens  que le salut est l’œuvre de Dieu, pas de l’homme, alors que Jean 1 : 12 indique que l’homme doit (recevoir( Jésus, le verset 13 indique que  cette décision n’est pas le résultat de notre lignée, nos parents, ni même notre propre volonté de la chair, mais par la volonté de Dieu. Certains définissent la grâce comme un acronyme : GRACE- God’s Riches at christ’s Expense (richesses de Dieu par le prix du Christ).

Il est avantageux d’utiliser certaines ressources pour partager l’Evangile. Il n’y a aucune méthode fixe. Le secret est de présenter ces vérités de façons logiques et qui vont en droite ligne avec les besoins de l’homme.

‘Campus pour Christ’ a un fascicule dont le titre est(The four spirituel laws (les quatre lois spirituelles). L’Association Evangélique Billy Graham a un fascicule intitulé (steps to peace with God( (étapes de la paix avec Dieu) . Beaucoup sont familiarisés avec cette image qui illustre comment la croix de Jésus-Christ réduit l’écart entre l’homme et Dieu. Les tracts évangéliques et les ouvrages utilisant les analogies du sport ont été développée et aident dans l’entretien avec les athlètes. Elliot Johnson ( Winning Run Foundation a publié plusieurs tracts évangéliques utilisant les images sportives pour le basket-ball, le base-ball, le football et le plus important est qu’une fois que l’information sur l’Evangile a été donnée, l’homme doit avoir l’occasion de répondre. L’évangélisation n’est pas un problème d’information... Elle consiste à présenter la Bonne Nouvelle avec l’intention d’amener les hommes à se convertir ; ce qui signifie que nous devons donner l’opportunité aux gens d’accepter ou de rejeter ce qui a été dit. En plus d’entendre l’Evangile et la force de le partager, l’homme doit être capable de partager son témoignage personnel. Beaucoup de chrétiens refusent de le faire parce qu’on leur a jamais appris comment le faire, un chrétien ne peut pas échapper à la responsabilité personnelle de dire comment Dieu a changé sa vie. Dans Actes 1 : 8, Jésus déclara que nous devons être ses témoins (ceux qui témoignent). Il ne demande pas si nous voulons être ni n’en fait un problème à choix multiples. Il dit «vous serez mes témoins ».  le problème est de savoir si l’homme est un vrai ou faux témoin.


Les informations subsidiaires  sur  comment préparer son témoignage se trouvent en Appendice. La base est que le témoignage rend compte de la vie de l’homme avant Christ, et ce qu’est maintenant la vie de l’homme avec Christ. Le témoignage de quelqu’un ne doit pas se perdre dans une déclaration telle «ma vie était pire que la tienne ». L’accent doit être mis sur le (présent( et non sur des détails dépassés. Chaque, (shepherd-coach( doit pouvoir rédiger son témoignage puis avoir plusieurs occasions de partager avec les autres.


LA PRESENTAION DE L’EVANGILE


Une partie de la formation doit porter sur la possibilité de se présenter réciproquement l’Evangile afin de devenir apte à faire un témoignage ; de même que comment présenter la (Bonne Nouvelle( en répondant à différentes questions (qui vont nécessiter la présentation du plan du salut dans un ordre différent). Il faut créer des situations (magasin de commerce, avion, gymnase,...)où le (shepherd-coach( apprend à partager l’Evangile ou son témoignage en quelques secondes ou en plusieurs minutes. La seule différence serait le nombre d’exemples. (le matériel d’évangélisation peut être trouvé en Appendice, à partir de la page 78)

IX- FORMATION DES DISCIPLES


La plus grande satisfaction dans la formation des(shepherd-coach(  est de savoir qu’on participe à la stratégie pratiquée par Jésus-Christ dans le Nouveau Testament. Celle de former les disciples. Le dirigeant du ministère sportif s’investi à recruter et à former des (shepherd-coach(   qui à leur tour, s’investissent à faire des athlètes des disciples aussi bien que les parents et les spectateurs.

NB : la procédure de formation des disciples relève d’un croyant expérimenté aussi bien que d’un novice. Le novice aura besoin d’acquérir la foi alors que celui qui croit déjà a besoin de grandir dans la foi. Faire de quelqu’un un disciple c’est l’aider à connaître Jésus. C’est l’enseigner de suivre Jésus, apprendre de lui et mettre en pratique tout ce qu’il enseigne. Le (Disciple((dans un contexte chrétien) et (chrétien( sont synonymes. Un chrétien est celui qui suit Jésus. Un disciple du Christ est une personne qui suit Jésus-Christ. Suivre dans le véritable sens en ce que la personne met en pratique tout ce que Jésus a enseigné.


Plusieurs personnes ont  mis  en évidence  les qualités pour être disciple. Sans toutefois accorder une référence, le problème consiste à comprendre les divers domaines par lesquels l’on peut aider les autres à croître spirituellement. En voici  quelques exemples. 

1. les fondamentaux de la foi

2. la Sainte bible

3. la prière

4. le  calme

5. le témoignage

6. la famille

7. l’église

8. les dons et la serviabilité

9. le service

La liste n’est pas exhaustive, mais l’essentiel  est qu’aider quelqu’un à suivre Jésus signifie l’enseigner ce que la Bible dit sur ces divers domaines de sorte que sa foi devienne une (façon de vivre( et non seulement les subterfuges de l’homme ni les règles de l’homme. Quand une personne vient de croire en Christ, il faut s’assurer qu’elle comprend les principes fondamentaux de son salut. L’ennemi aime embarrasser et créer  le doute dans l’esprit du nouveau converti ; cependant l’élément essentiel pour être disciple est de bâtir la foi de ce nouveau converti dans la vérité de l’écriture.


Comme le nouveau chrétien est entré en relation avec un Dieu vivant, il est important de lui apprendre à maintenir une relation sûre avec Dieu. Ceci propose inculquer la notion de calme, de prière et d’étude de la parole.


Comme le nouveau croyant grandit dans la foi, il a besoin qu’on lui enseigne les valeurs de la parole en respectant la famille aussi bien  que l’église et leurs responsabilités communes. En fin, ce nouveau converti a besoin qu’on lui dise comment il doit partager la merveilleuse nouvelle à laquelle il a répondu.


La réalité est qu’un bon ministère sportif a un dirigeant qui est un disciple qui forme des disciples qui, à leur tour, deviendront des disciples (II Tim 2 : 2).  

Jésus agrandira son église par la multiplication plutôt que par simple addition.


Alors que le service de sport ne peut se charger de faire de chacun un disciple qui participe aux programmes et aux activités, il y a trois concept  primordiaux que le ministère sportif se  doit d’enseigner au (shepherd-coach( afin de lui permettre de conduire effectivement le troupeau de Dieu : Prière enseignement du dialogue et la gestion selon Christ.

PRIERE.


Le (shepherd-coach( doit être persévérant dans la prière et solliciter la prière (des membres de l’église, des dirigeants) ; il est important pour un non-chrétien qui participe à la ligue ou aux activités de constater qu’on sert un Dieu vivant celui qui prête son oreille à  ce que nous disons ( Ps 10 : 17 ; 91 ; 15) ; Celui qui est un Dieu qui exauce nos prières (ps 17 : 6 ; Matt 7 : 7 ; Jean 14 : 13) ; Celui qui vous invite à aller à Lui malgré  notre désobéissance (héb 4 : 16). Il est bon que  le non-croyant fasse la rencontre avec ce Dieu pas le Dieu mort des autres fois, ni le Dieu non-existant des athées (un guide de prière d’instruction se trouve en appendice, p. 100).

ENSEIGNEMENT DU DIALOGUE


Chaque ligue d’enfant, de jeune ou d’adulte doit avoir un temps de dévotion. Ce temps n’est pas appelé un (temps de dévotion(, puis qu’un monde païen ne saurait avoir de lien avec ces mots. Même les croyants immatures,  venant à un événement sportif, ont des problèmes avec ce concept. Nous pourrions alors le désigner (Team Time(, (Moment d’enseignement(, (la Crème centrale( toute autre appellation de ce genre. Ceci n’est pas un moment pour le chrétien d’user de termes techniques ou théologiques. Ce n’est pas le moment de prêcher, enseigner ou convertir. C’est plutôt le moment de susciter une curiosité spirituelle, fonder une familiarité et d ‘amener les gens dans une conversion sur un sujet qui les concerne. Ceci signifie que le contenu du (Team time doit se focaliser sur des sujets d’intérêt général, ex, mariage, famille. 


L’enseignement  du dialogue signifie que le sujet doit être présent et il revient au (shepherd-coach( de stimuler la conversation. Les questions posées doivent permettre au non-chrétien, au nouveau chrétien ou au chrétien mûr de réagir. Le (shepherd-coach( ramène le groupe à la vérité de la parole de Dieu. Encore le désire est que le contenu soit  stimulant et provoque une discussion, la bible étant utilisée pour forger les esprits et les cœurs de l’audience. ( voir Appendice, P. 95, pour un guide de dévotion).

GESTION CHRETIENNE


Le proverbe «on apprend plus qu’on enseigne » nous rappelles que le (shepherd-coach( doit (Walk his yalk(.  Rien ne modifiera le plus un service ou un serviteur (shepherd-coach() que l’hypocrisie. Celui qui dirige doit présenter le caractère du Christ puis amener les autres à imiter ce caractère. L’Apôtre Paul n’était pas orgueilleux quand il dit «suivez-moi  comme je suis Christ ». Ce qu’il disait, était que, lorsqu’il a choisi Christ, nous devons suivre cet exemple. Ceci ne doit être considéré comme une autorisation à faire tout ce qu’on veut en présentant simplement Jésus à une personne.

CHAPITRE IV

LA COMPETITION ET LE CHRETIEN

INTRODUCTION


Les enseignements contenus dans ce chapitre permettent de compléter le manuel de formation du(shepherd-coach(. L’aspect compétition est assez délicat quant à la formation des (shepherd-coach(. Dans des cercles chrétiens, il existe des opinions divergentes sur la compétition, dont la plupart sont formées. Ceux qui ont pris part aux compétitions durant des années viennent aux activités de l’église avec des idées (mondaines( sur la compétition des athlètes qui participent donc avec des idées fausses.

Pour ce faire, il est nécessaire et important que le leader du ministère sportif et de loisirs ait une idée claire de ce qu’est une compétition. Quelles en sont les différentes implications ? Comment enseigner et améliorer tout le sujet de la compétition ? il est souhaitable que ces enseignements nous soient d’un apport particulier dans la compétition et la diffusion d’une vision biblique et évangélique de la compétition, sur la victoire, la défaite et l’adversaire. 

X. PEUT-ON ETRE CHRETIEN ET ATHLETE COMPETITIF?

LA LIBERTE D’ETRE UN ATHLETE.



Les termes compétition et chrétien s’excluent-ils mutuellement ? Peut-on être en même temps chrétien et athlète - un athlète compétitif ? Trois aspects principaux seront absurdes ici : le modèle de compétition, le côté pervers de la compétition ceci n’est non plus une position légale pour imposer une (sanctification momentanée( au croyant, celui que dirige l’église doit, autant que faire se peut (par puissance divine, bien évidemment). Essayer de vivre et diriger comme Jésus ferait. Quand un leader échoue, il doit pouvoir accepter de se confesser et se repentir afin de restaurer la relation avec Dieu qu’il a offensé de même que tout homme qu’il a offensé et le profil acquis en compétition. Mais levons d’abord une équivoque. Dans la conscience de plusieurs personnes, avant même de s’engager dans la compétition il faut d’abord réfléchir à l’idée d’être un athlète ; il y a des pasteurs des dénominations religieux et des églises qui pensent qu’une fois devenus chrétiens, il faut abandonner ses activités sportives parce qu’il s’agit  d’une activité  mondaine, voici résumés quelques points qui donnent la latitude d’être un athlète ou pas.

1. Ps 139 : 13-16 d’abord vous êtes une créature unique : « reins » signifient que vous êtes un être spirituel créé par Dieu, «corps » signifie que Dieu vous a fait un être physique, «tissé dans les profondeurs de la terre » signifie que Dieu vous a créé soigneusement spirituellement et physiquement

2. II Cor 5 : 17-20- ensuite, vous avez des dons et des missions particulières : Dieu ne vous a pas seulement créés, il vous a libéré du lourd fardeau du péché et vous a confié du travail être ses ministres et ses ambassadeurs.

3. Enfin, vous avez reçu des dons spéciaux pour effectuer ces missions : Dieu ne peut vous  exiger quoique ce soit sans qu’il n’ait mis à votre disposition des moyens pour le faire  Exode 35-36 (capacités Physiques) I Cor 12, Rom 12 et I Pire 4 (dons spirituels)

QUEL EST LE ROLE PRINCIPAL DE L’HOMME ?

« Glorifier Dieu, apporter la gloire à Dieu et Le réjouir à jamais » (selon le westminster shorler cotechism)

COMMENT L’HOMME L’EXECUTE- T-IL ?

1. I Cor 10 : 31 « Soit donc que vous mangiez, soit donc que vous buviez, soit  que vous fassiez quelque autre chose, faîtes tout pour la gloire de Dieu »

(Quelque autre chose( signifie quel que soit y compris le sport.

2. Jean 12 : 28 Jésus troublé, s’interrogea s’il devait demander  au père de le sauver de la croix, mais se résolut à faire ce que Dieu attendait de lui, puis il déclara, «père, glorifie ton nom ». Jésus savait  qu’il était venu pour mourir et était soumis au plan de Dieu. L’obéissance glorifie Dieu. Faire ce que nous sommes appelés à faire glorifie Dieu. Compétir en tant qu’athlète, tel que Dieu vous le voulait, glorifie Dieu.

3. Col 3 : 17 «et quoique vous fassiez en parole ou en œuvre, faîtes tout au nom du seigneur Jésus, en rendant par Lui des actions de grâces à Dieu le père ».

Il ne suffit pas seulement d’être un athlète, mais si Dieu nous a créés avec ces potentialités, nous n’avons aucune excuse de ne pas utiliser les capacités dont nous avons été gratifiées. Pourvu que, en les utilisant, nous rendons gloire à Dieu et non à nous-mêmes.

Comme exemple, dans l’histoire biblique de Esther, Mordecai demande à sa nièce Esther d’intercéder en faveur de son peuple qui sont  sous la menace de mort à cause d’une loi injuste signaler par le Roi Ahasuerus. Comme elle balbutiait, Mordecai lui dit que son accession au trône n’était pas faite d’un hasard, encore moins l’œuvre de l’homme. Il l’incita avec ces paroles : « Et qui sait si ce n’est pas pour de pareilles circonstances que tu as accédé au trône ? En d’autres termes/ son accession n’était pas pour son propre profit, mais pour son peuple. 

Très peu de gens jouissent des statuts et des privilèges d’être  athlètes et (coach(. Quelle grâce devant Dieu s’ils pouvaient comprendre que Dieu leur donnait l’opportunité de devenir des Esthers du 21e siècle !

AUTRES  PRINCIPES BIBLIQUES

1. Le principe de sainteté- Luc 2 : 52

« Et Jésus croissait en sagesse, en stature et en grâce, devant Dieu et devant les hommes ». Jésus grandissait intellectuellement, physiquement, socialement et spirituellement, ainsi le devrions-nous aussi.

2. Le principe de Talents ou de serviteur

Matt 25 : 14-30 (parabole des talents) et I Cor 6 : 19 et 20 : « Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes ? Car vous avez été rachetés à un grand prix, glorifiez donc Dieu dans votre corps. »

3. Le principe de louange. 

Rom 12 : 1 Paul nous enseigne que notre vie entière est un sacrifice saint à Dieu, pas seulement 60 minutes le dimanche, plutôt, chaque chose que nous faisons- comme mari ou femme, parent, employer, athlète... est un acte de louange.

XI- LE MOTIF DE LA COMPETITION


S’il est permis par la Bible d’être un  athlète, comment être un athlète de compétition ?

Parler de sport et de loisir suppose d’abord la compétition. On juge l’individu et l’événement basé sur des impressions préconçues, les attitudes et les sentiments sur la compétition. En tout cas il est difficile d’avoir une opinion sur la compétition –le sport est l’un des éléments les plus encrés dans nos traditions, aussi bien que dans le monde entier. Quand on parle du sport, on englobe le concept de la compétition les deux vont de pair.

Le président Gérald R. Ford a déclaré :

« Dans un sens large, en dehors d’un contexte national et d’une société éduquée, il y a peu de choses importantes dans le développement d’un pays et son bien être que la compétition athlétique. Il a aussi été dit que  nous perdons notre esprit de  compétition dans le pays, ce à quoi, nous devons pourtant notre suprématie. Je n’y crois pas, la fureur de compétition est solidement implantée dans l’esprit américain »


Gary Warner, auteur de COMPETITION, dit quant à lui que «le sport est devenu presque une drogue nationale ; la compétition, pas la religion, pourrait être appelée l’opinion  du peuple. Alors, l’esprit de compétition est une pièce à double face, avec des avantages et des inconvénients... »


Pour Lewis B.Smedes, chrétien théologien, sociologiste de sport, auteur et éducateur, déclare «il semble qu’il y a un lien qui ne peut être brisé entre vouloir gagner, croire qu’on mérite de gagner et tâcher pour parvenir à la victoire ».


Qu’y a –t-il dans le sport qui pourrait permettre à ces gens de penser ainsi ? Quelles sont les preuves dans le sport qui soutiennent leurs conclusions ?

MAMON


Dans l’évangile selon Matthieu, chapitre 6, Jésus dit que nous ne pouvons servir Dieu et Mammon. On dit que Mammon c’est de l’argent, mais en réalité c’est tout ce  qui nous sépare de notre Maître et l’argent pourrait faire partie de ces choses. Pensez-vous que l’argent ait influencé le sport ?

1. Des (Play-offs( olympiques : ce qui fut un événement des amateurs est aujourd’hui devenu un élément (national( qui produit divers (Play-offs( nationaux allant des prix cash au revenu sur réduction de taxes aux maisons de toutes variétés de récompenses pour succès.

2. ABC a dépensé 309 millions de dollars pour les jeux olympiques de l’hiver 1988 ; NBC 243 millions de dollars en 1992 NBC 300 million de dollars pour les jeux olympiques de l’été 1988 ; CBS 1 million de dollars pour les droits de basket-ball de la NCAA.

3. La  promotion et l’argent des primes liées à la boxe à travers (play-per-view( Tyson et Lenard- entre 10 et 20 millions de dollars pour un combat. ( les derniers combats de Tyson = 250.000 dollars par seconde)

4. Echelle de contrat professionnel :  tous les sports professionnels ont connu une augmentation à plusieurs million de dollars de contrats.

5.  Programme d’université corrompue : payement des athlètes, faux diplômes, absences de sorties, sponsoring interne, agents malhonnêtes.

6. Phœnix Suns : procès pour avoir de l’argent d’une agence aérienne par ce qu’un joueur primé avait trouvé la mort dans un accident d’avion.

Professionnalisme

 
La vulgarisation des sports professionnels par les médias et le marketing a créé un modèle que les gens croient pouvoir copier.


Quel héritage ce modèle a-t –il laissé ?

1. little League syndrome (syndrome de la petite ligue) :

ce terme désigne les enfants qui ont été psychologiquement gâtés par le basket-ball des jeunes

2. American Youth soccer organisation (organisation de football de la jeunesse américaine) devient l’organisation de football de la jeunesse compétitive.

3. Age-Group sports (sport par groupe d’âge) : nage, tennis et gymnastique, par exemple (voler( les enfants à leurs parents.

4. Grandes écoles et collèges sont devenus des programmes (mini( professionnels avec les mêmes abus dans les recrutements et les formes de récompenses. Sans  mentionner la motivation par la peur et la haine et la formation par intimidation.

LA PROSTITUTION

La prostitution consiste à se vendre au système du monde.

1. L’institution

Cautionne en fermant les yeux ou même participe dans le changement de grade, fabrication de diplômes...

2. (Coach( :compromettre l’éthique et l’esprit surtout dans le recrutement à cause de la pression que crée la victoire.

3. Les athlètes : prostitués ultimes qui vendent leurs corps aux grandes institutions qui leur offrent des bourses d’études, du travail... résultant souvent en des jeux par les athlètes avec des blessures.

4. Les spectateurs : Alumni, acheteurs de tickets, violence.

En d’autres termes, athlétisme, le monde de la compétition est plein d’abus. La question, cependant est – il besoin d’en être ainsi ?

« Les sports ne sont pas totalement mauvais ni ne sont totalement bon – ils sont ce qu’on en fait. » Dr. Rainer Martens, coach, sport psychology professor and author.

En même temps qu’on a tous les excès et abus, on peut encore voir ces modèles qui résident au-dessus de la marge de compétition ; plusieurs athlètes endurent avec noblesse le stresse de la compétition et vivent victorieusement du sport.


Qu’est ce qui fait la différence entre ceux qui sont les victimes et ceux qui sont victorieux ? assurément les informations suivantes contribueront à la victoire d’un grand nombre.

XII- LES DETOURNEURS DE LA COMPETITION

Des gens compétissent pour de fausses raisons, de mauvaises manières.


Fausses raisons : motivation

Mauvaise manières : fausses définitions
Résultat : compétition détournée.

Motifs (défectueux) principaux.


Le détournement de la compétition est en partie causé par une motivation inexacte de notre part : parents ,pairs, traitement de préférence ou notre propre sens perverti d’égoïsme.

1. Les parents : les parents poussent souvent les jeunes gens dans le sport pour les aider à devenir ce qu’ils n’étaient pas ou alors devenir mieux qu’ils (les parents) n’étaient. Le parent  qui motive véhicule le message d’un amour conditionné gagne et je vais t’aimer perd et je ne serais pas content de toi. Le sens individuel de sécurité est en jeu.

2. Les pairs :  les pairs influencent l’athlète en ce que les liens de l’amitié inspireront un ami à suivre un autre. Le groupe d’âge adolescent produit aussi un besoin d’équipe/ de groupe/ de gang qui se rencontre dans le sport. L ‘acceptation ou le rejet par pairs est souvent déterminé par groupe auquel vous appartenez (encouragement des dirigeants, des athlètes, etc.) Ici le sens individuel de haute importance est en jeu.

3. Les avantages : les parents d’abord, puis les amis, aujourd’hui les institutions éducatives s’y impliquent aussi l’école, en tant qu’institution, préserve et promet l’institution des sports par les programmes scolaires et l’esprit scolaire- le programme athlétique. Cela n’est pas seulement vu comme normal, mais essentiel après tout il faut être fidèle au «bleu et or ». Une fois encore, votre situation sociale pourrait être déterminée par le rôle que vous jouez dans l’institution. Par ailleurs, le problème du statut est vu dans le traitement de référence dont jouissent les athlètes ou le programme athlétique.

IDOLATRIE SURGISSANT D’HUMANISME

1. Valeurs personnelles : l’individu, à ce moment reçu un message important. Voulez-vous être aimé, accepté, dit que vous avez de la valeur ou de l’importance ? Voulez-vous faire partie des gens (Cool( ? Voulez-vous des amis, être invités aux surprises parties ? Bien, il vous suffit de pratiquer des sports et gagner votre valeur personnelle en dépend. Alors pour avoir de la valeur, devez-vous d’abord compétir ? Non, vous devez gagnez ; c’est la clé pour votre valeur personnelle.

2. Gloire personnelle : un simple péché s’aggrave. Le problème s’empire – la blessure suppure. D’abord, la valeur personnelle. Ayant atteint ce stade, l’on est convaincu qu’on est spécial – Et vous cherchez à le répandre. Commence alors la gloire personnelle. Le combat devient alors plus qu’un jeu ; c’est pour la survie de qui l’on est et qui vous voulez apparaître aux yeux des autres. La compétition change donc de direction – vers l’adversaire – celui qui se situe entre vous-même et les amis, les parents qui vous aimeront, le sentiment de soi (et exprimé par d’autres) que vous êtes réellement parfaits. Et ce n’est pas seulement la célébrité qui compte, c’est aussi la fortune. Le résultat est la position privilégiée pour soi et, au fur et à mesure que ce démon surgit, le besoin accroît. Syndrome de valeur personnelle, de gloire personnelle propulse alors l’athlète aux cimes de la gloire – culte de soi.

3. Culte de soi : Le danger avec les compliments vient quant on commence à leur accorder une importance. La valeur personnelle dit « observer moi ; je suis vraiment quelque chose ». Le culte de soi dit « prosternez-vous devant moi, car je ne suis pas seulement quelque chose, je suis quelque chose de spécial et je mérite vos éloges ».    

FAUSSES DEFINITIONS DE LA COMPETITION, DE VICTOIRE, DE DEFAITE



Comme nous l’avons vu, le détournement de la compétition est en partie dû à une motivation inexistante de notre part. L’autre raison est l’excès qui surgit de définitions défectueuses de trois mots clé : compétition, victoire, défaite

1. La compétition : Ce qui est fait au nom de l’auto-glorification et au culte de soi amène les gens à considérer les actions et, en conséquence, à définir la compétition.

Le processus de socialisation dont nous avons parlé est en action. La nature dynamique de la société (culture)  nous fait voir cette perversion et dire «voici ce qu’est la compétition ». Cela nous conduit vers une définition qui est problématique.  Comment le monde conçoit-il la compétition ? Gagner à tout prix !


La définition de (compétir( de New collegiale dictionnary de webster est : « s’efforcer consciemment ou inconsciemment pour un objectif ». Ceci paraît plutôt neutre ; en fait, cela apparaît comme se fixer un but et s’efforcer à l’atteindre. Basée sur cette définition, la compétition est-elle bonne ou mauvaise ? Elle n’est ni l’une ni l’autre ; la compétition est un mot neutre qui décrit un processus qui poursuit consciemment (ouvertement) ou inconsciemment (par inadvertance) un but souvent au travers de la résistance, de l’effort.

Définitions sociologiques : «  l’homme a un désir fondamental d’améliorer, d’atteindre sa capacité. »

Bill winslow, institution de la motivation athlétique. Par (fondamental(, Winslow veut dire que  ce désir d’améliorer, d’atteindre sa capacité est un but inné.


« La compétition est une caractéristique propre à l’Amérique ». Thomas Tutko, sociologue sportif, professeur, auteur. Tutko est entrain de dire que  comme américains, notre culture fait de la compétition une part de notre nature ; cela signifie que culturellement nous sommes conditionnés à être compétitif.


«  Il n’y a rien de désagréable qu’un athlète qui n’a jamais perdu. Etre vaincu est synonyme de santé. Gagner et perdre offre une opportunité d’enseigner ou d’apprendre. Le danger est quand on accorde sa priorité ou l’infériorité au résultat de la compétition. La compétition est synonyme de résistance ; on ne peut progresser si on n’est pas résistant » Dr William Beausay, président, Académie pour psychology of sports internationaux, la conception de Beausay identifie sa conviction qu’il y a une nécessité pour le combat qui est issue de la compétition. On a besoin des leçons de la compétition, être mûr.


Webster indique qu’elle est neutre, et basée sur notre compétition de la vie, une partie de vie normale. Les sociologues indiquent qu’elle est culturelle étant innée et nécessaire.


Comme nous avons commencé par la définition neutre du dictionnaire, la poursuite ou inconsciente d’un but, tournons-nous à présent vers la genèse pour voir si vous pouvez  avoir la conception de Dieu de la compétition.


PRESEANCE BIBLIQUE :

Genèse 1 : 28 «... remplissez la terre et assujettissez-la ». Adam et Eve ont reçu mission de dominer la terre, de la peupler et de la gouverner.

Genèse 3 : 17 «... c’est à force de peine que tu en tireras ta nourriture tous les jours de ta vie... »

Genèse 3 : 19 «c’est à la sueur de  ton front que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que tu retournes dans la terre, d’où tu as été tiré... ».


Dans la première référence, Adam reçoit la charge du champ, dans la deuxième et la troisième, il lui est demandé de labourer le champ, de semer les graines et de récolter les plantes. Il se peut que pour atteindre ce but, il doit poursuivre cet objectif ultime par un travail spécifique et bien élaboré. Dieu laisse Adam savoir que sa survie dépend de sa compétitivité. En d ‘autres mots, Dieu a déterminé que l’homme devra être compétitif pour survivre. Il devra avoir un but. Il devra être la solution aux problèmes.


Dans les Ecritures, nous voyons Dieu traiter avec l’homme, lui confiant des tâches, des responsabilités, des buts, des choses que l’homme devra s’efforcer d’atteindre : être une nation témoin ; survivre l’Egypte ; s’emparer de la terre promise (Israël) ; aller à Ninive (prophète Jonas) ; dominer les dieux de Baal ( Elie) ; être son messager ; Un sacrifice expiatoire (Jésus) ; être son témoin ; marcher selon l’Esprit ; évangéliser et faire des disciples (chrétiens).


Nous sommes appelés à être un monde de compétiteurs pour fixer des objectifs et chercher à les atteindre. Nous devons, cependant, faire très attention de notre motivation et de nos définitions.


Le problème survient quand la compétition devient le but, plutôt qu’un moyen pour atteindre le but. Les citations suivantes fournissent une vision nuancée.


« Le succès doit être mesuré non par la richesse, le pourvoir ou la célébrité, mais par le rapport entre ce qu’est l’homme et ce qu’il pourrait être » H.G. Wells. 


« Toujours traiter le succès et l’échec de même. Il n’y a aucun mal dans la rechercher de l’accomplissement ; le mal est dans l’accomplissement.

2. Gagner : la deuxième définition défective se focalise sur la victoire pour laquelle le monde regarde au tableau d’affichage de résultats

( Définition de Webster de gagner(: « Gagner une victoire ; réussir à arriver à un endroit, une place ; gagner la faveur de. »


Définition sociologique : marquer beaucoup, dominer, avoir l’avantage -généralement à tout prix est la bannière. Dominante pour le monde.


Alors que le chrétien rejetterait la définition du monde, webster en a de bonnes perspectives.


PRESEANCE BIBLIQUE


Succès _ Alors que le monde mesurera le succès par les tableaux de résultats, le chrétien se souvient des paroles de Josué dans Josué 1 : 8 «Que ce livre de la loi ne s’éloigne point de ta bouche ; médite-le jour et nuit pour agir fidèlement selon tout ce qui est écrit ;  car c’est alors que tu auras du succès dans tes entreprises, c’est alors que tu réussiras ».

Le succès authentique est découvert dans la parole de Dieu. Pas un livre de résultats.


Atteindre la victoire – pour le chrétien, la victoire est décrite dans Jeans 5 : 4, «par ce que tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde ; et la victoire qui triomphe du monde, c’est notre foi »


Atteindre notre destination – Le succès pour parvenir où nous voulons arriver est décrit dans Phil 3 : 13 et 14, «Frères, je ne pense pas l’avoir saisi ; mais je fais une chose : oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce qui est en avant, je cours vers le but pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ ».


Obtenir la faveur -  Le Psaume 30 : 6 dit ceci à propos de la faveur à obtenir «car sa  colère dure un instant, mais sa grâce toute a vie. »


La  définition de Dieu de gagner est très différente de celle du monde ou celle de webster. Si nous acceptons que notre  appel sublime ‘ (but) est de glorifier Dieu, nous  avons gagné dans le sens le plus juste du mot quand nous l’avons fait.


De plus, les perspectives bibliques de (gagner( peuvent être trouvées dans les versets suivants : Colossiens 3 : 23 «tout ce que vous faites, faites-le de bon cœur, comme pour le Seigneur et non pour les hommes. » TOUT CE QUE : n’importe quel aspect de votre vie (même le sport) ;  DE BON COEUR : avec tout votre cœur (âme, corps, esprit) ; POUR LA GLOIRE DE DIEU : ( pour Dieu). 

Il est votre seul spectateur et il ne s’intéresse pas au tableau de résultats ; PAS POUR  LA GLOIRE DES HOMMES : pas à l’homme.


Colossiens 3 : 17 «et quoique vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus, en rendant par lui des actions de grâces à Dieu le Père. » PAROLE OU OEUVRE : actions pensées ; AU NOM DE : comme si Jésus lui-même le faisait ;  EN  RENDANT PAR LUI DES ACTIONS DE GRACES : à celui qui vous l’a donné.

Premièrement comme une forme de louange. Puisque cette forme d’adoration est faite telle que Jésus l’avait faite, vous avez reflété la vie du Christ en vous, qui apporte la gloire à Dieu.


En d’autres mots, alors  que le monde serait du tableau du score pour déterminer la victoire, (la victoire authentique( peut être définie comme  étant de Christ en motivation, attitude et effort au milieu de la compétition afin d’apporter la gloire à Dieu.

3. La défaite :

Une fois de plus, le monde considérait le tableau ou le livre de performance en vue de déterminer si l’on a plus de points ou de buts. L’on  aurait perdu si le moins de points ou de buts que l’autre équipe avaient été marqués ». En fait l’athlète perdrait si l’on s’en tenait à ces résultats. Cependant, un chrétien devrait porter un autre regard sur la défaite. Il doit voir que le tableau de performance est une réalité transitoire qui passe(comme le fait la victoire). Le plus important est la promesse et l’effort que fait le chrétien. Si gagner c’est s’engager, s’efforcer psychologiquement, physiquement, émotivement et spirituellement comme Jésus l’avait fait, la défaite serait (opposé)... de donner moins  que l’on pourrait  pu dans chaque situation.



Définition du verbe (perdre( selon webster : échouer, essuyer la défaite. Une fois de plus, le critère objectif du tableau de performances détermine la défaite plutôt que tout critère subjectif qui, de façon ultime, peut s’avérer plus significatif que le tableau de performances.


Définitions sociologiques : De même que le monde considère le tableau de performances pour déterminer la victoire, de même le monde considère comme perdants tous ceux qui reçoivent de points. Perdre se qualifiera d’une certaines manières sans regard pour toute évaluation qualitative.

PRESEANCE BIBLIQUE :

Matthieu 16 : 25 - Dans les Ecritures, le concept de la défaite est fréquemment lié à la vie de l’homme, et la contradiction vraisemblable que l’on doit perdre sa vie pour la retrouver.

1 corinthiens 9 : 25 - Le paradoxe dans les Ecritures est que ce sont les choses éphémères qui ont plus d’importance que les choses éternelles.

Luc 9 : 24-25 - La bible nous recommande de rechercher d’abord les choses du royaume de Dieu, les choses éternelles ; et de laisser celles qui sont éphémères.

La défaite ultime, d’après la Bible, de perdre le salut et la vie  éternelle qui est  promise à ceux qui confessent Christ et qui le suivent, au lieu du (moi( ou du tableau de performance qui ne sont pas éternelles.


Philippiens 3 : 14 - L’Apôtre Paul nous encourage à rendre l’appel de Dieu comme notre but et récompense ; perdre consisterait donc à rater cet appel (perdre(  sonne presque comme un accident ou une action   non intentionnelle. 

 
Au fur et à mesure que l’on avance dans la vie, il y aura des opportunités de choisir entre ce qui est réellement important et de s’engager passionnément à la poursuivre ou à le remplir. Dans les yeux de Dieu plutôt que passionné ou exercer avec médiocrité plutôt qu’avec excellence. Ce concept est autant réel pour un pasteur que pour un athlète. Comme Paul nous encourage à considérer ses réalisations comme de la boue, perdre serait rechercher ce qui considère la  boue, plutôt qu’avoir une relation avec Jésus-Christ (phil 3 : 8)


Une définition plus correcte de (perdre( consisterait à donner moins de soi-même que l’on pourrait... surtout tel qu’il dépend de votre destinée éternelle.

Redéfinitions des mêmes termes athlétiques, basée sur les Ecritures.

Basés sur les textes bibliques précédents et des conclusions que l’on peut en tirer, redéfinissons ces termes athlétiques :

1. Compétition : la compétition consiste à s’efforcer consciemment ou non à la réalisation d’un but. Ultimement, notre motivation à le faire est d’être tout ce que Dieu voudrait que nous soyons pour le glorifier.

Phil 3 : 13-14, Parole vivante, nous devons penser à la compétition comme une célébration entre deux personnes ; c’est une célébration de dons et talents en vue d’exprimer pleinement ces dons afin que chacun devienne le meilleur athlète. Sans résistance de la compétition, l’athlète ne s’améliorera jamais. Sans combat, sans adversaire, le jeu serait inutile, gênant. La compétition est une rencontre de célébration pour pousser chacun aux nouvelles cimes de l’excellence.

2. Gagner : gagner ne se détermine plus par le tableau de performances : Dieu a créé l’homme, l ‘homme est tombé dans le péché, puis le tableau de performance (ou échelle de valeurs) a été institué. La victoire n’est plus déterminée par rapport à l’adversaire mais par l’athlète lui-même. La victoire survient quand l’on s’est donné entièrement dans un effort en vue  de glorifier Dieu. Une autre façon de le dire est que l’athlète aurait gagné s’il avait été chrétien, Col 3 : 23 et 3 : 17.

3. Perdre : (perdre( n’est plus déterminé par l’échelle de valeurs. Un athlète n’est pas un perdant par ce que l’on a marqué plus de points que lui, l’athlète est perdant seulement quand il a fourni moins d’effort qu’il en aurait pu ; s’il n’était pas concentré, physiquement engagé, psychologiquement préparé et se comporter comme Jésus.

« Vous ne trouverez jamais un joueur qui ait jamais joué pour moi et qui puisse vous dire qu’il m’ait jamais entendu mentionner «gagner » un jeu. Il pourrait dire que je faisais allusion à ceci ou à cela, mais je n’ai jamais mentionné la victoire. Mais la dernière chose que j’ai dite à mes joueurs était ; après le jeu gardez le moral haut et je ne connais qu’un moyen pour que vous gardez votre moral haut et c’est pour vous l’occasion de savoir que vous avez fait de votre mieux »  John Wooden, Head Basket-Ball  coach, Emeritus, UCLA.

Portrait biblique d’un compétiteur.

1. I Cor 9 : 24-27

But : verset 24 – «courrons pour gagner »


Verset 25 – avec auto-contrôle


(un chrétien est contrôlé par l’esprit)


verset 26- avec un objectif (préparation mentale, émotive, physique)


verset 26 – avec exécution (effort, persévérance)


Verset 27 – avec entraînement et discipline.

 
2. Héb 12 : 1 «courrons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte » la vie est une course, pas une vitesse ; les buts   d’une vision restreinte font de la vie une vitesse. L’auteur de Hébreux achève en disant que la finalité n’est pas  la poursuite de la chair mais que   nous devons regarder à Jésus. Il n’y a aucune autre finalité que Jésus-Christ lui seul est la finalité.

XIII- LE POTENTIEL DANS LA COMPETITION

Juger de la valeur ministère sportif par rapport à un individu ou à l’église locale, suppose qu’on devrait accorder une grande considération aux buts spirituels. Bien évidemment, les sports et loisirs sont un moyen viable d’expansion de l’Evangile.

L’évangélisation est soutenue par un service de sports minutieusement orchestré : Cependant les ministères sportifs contribuent grandement à l’existence spirituelle des athlètes. Des leçons spirituelles peuvent être dispensées et peuvent renforcer ces autres choses enseignées, à l’école du dimanche, AWANA ou un sermon.



La compétition a le potentiel (pouvoir) d’être un maître qualifié et de contribuer, en particulier, à produire un chrétien prêt à batailler, plutôt que celui qui connaît la théorie, mais est incapable de la mettre en pratique.



Cette instruction  commence par reconnaître que chaque chrétien est engagé dans un combat spirituel. Jésus avait promis les tribulations. L’apôtre Paul nous en garde contre la bataille que nous connaîtrons, et l’apôtre Pierre identifie même un de nos ennemis.



La réalité est que chaque croyant connaît la tentation de Satan, aussi bien que du monde. Lutte même avec ses propres désirs charnels. La bataille dans le sport peut aider l’athlète à devenir un meilleur compétiteur spirituel.

Bataille spirituelle.

La question d’avoir été crée compétitif en vue d’accomplir les tâches divines s’est déjà posée. Référence a été faite à Genèse 1 : 28 et au fait que Dieu ait dit à Adam et Eve d’exercer le pouvoir sur le monde. Aussi bien que de le peupler.

En d ‘autres termes, Dieu leur a confié une tâche qu’ils doivent accomplir. Référence a aussi été faite à Genèse 3 : 17 et 19 et au fait que la bataille d’Adam pour la survie (au lieu de mourir de faim) devait être difficile à cause de la terre maudite. Pourquoi Dieu aurait-il d’abord maudit la terre(3 : 17), avant de faire d’Adam un agriculteur ? Pourrait-il être dû au fait que Dieu savait qu’Adam aurait à persévérer et à  lutter pour survivre, et qu’il devait être ambitieux en cultivant la terre, semer des graines et cultiver la terre avant de récolter ? Mais au milieu de cet effort mental et physique, Adam dépendait de la grâce providentielle de Dieu.



Qu’est ce  que ceci a à faire avec la croissance spirituelle d’Adam ? Il est raisonnable de conclure que la métaphore utilisée pour désigner le champ et la dépendance ultime à Dieu se réfère à la croissance spirituelle de l’homme. De même qu’Adam doit apprendre à travailler pour survivre, l’expérience chrétienne a un travail similaire (compétition) afin d’être spirituellement victorieux.


L’objectif ultime de cette métaphore se trouve dans Genèse 3 : 15 où Dieu prédit l’état de guerre entre le bien et le mal, entre Satan et Jésus-Christ. Ce passage de la Bible est la première proclamation de l’Evangile ; c’est la promesse du Messie dans laquelle Dieu fait référence à la (graine de la femme( . Puisque la femme a un œuf et non une graine, nous pouvons conclure que Dieu faisait allusion à l’Esprit Saint qui descend sur la vierge Marie pour donner naissance au fils Jésus. La blessure du talon de cette graine est la prédiction de la crucifixion de Jésus-Christ, et la blessure de la tête est la victoire de Jésus sur Satan  et l’autorité qu’il a sur la mort.


Tout ceci pour dire qu’être compétitif est en partie le plan de Dieu afin que sur un terrain l’athlète apprenne ce que signifie être orienté vers un but (rechercher la volonté et le chemin de Dieu) et être un vainqueur et non une victime du diable.

          La Bible continue à clarifier cette compétition spirituelle :

1. Ephésiens 6 : 12 – Notre vie spirituelle entière est enveloppée dans une bataille : « Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations. Contre les autorités contre les princes de ce monde des ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes ».

2. I Pierre 5 : 8- «Veuillez. Votre adversaire le Diable rôde comme un lion rugissant cherchant qui il va dévorer »

En tant que chrétien, nous sommes en bataille spirituelle : la tension avec laquelle cette guerre se fait votre âme immortelle, ainsi que la mienne. Satan a été vaincu, mais il continue de lutter pour infliger des blessures.


Compétition spirituelle


Jésus-Christ était un (compétiteur(, Satan était son adversaire un regard sur sa vie nous permettra de voir quel genre de compétiteur Jésus était :

Saint, obéissant, humble, Gethsemane, semaine de la passion Golgotha.


A la  fin de sa vie, l’Apôtre Paul exhorte Timothée dans II T Tim 4 : 7, à combattre le bon combat, Paul résume sa vie quant il dit «j’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi » (combatte( est le mot grec ‘agonizonai signifiant lutter, travailler sérieusement. C’est de ce mot que nous avons l’expression (
agonoze(qui indique la profondeur et la passion de ce mot. En retour, combat est (agon(signifiant lutte ou conflit.


Ce que Paul dit est qu’il s’est entièrement engagé à la lutte. Le pasteur (auteur John MacArthur définit l’effort de Paul comme «la dépense excessive d’énergie dans le combat » Quel combat ?


I Tim 6 : 12 «combats le bon combat de la foi. »

Le combat est une guerre sur la foi, et la foi pour Paul signifiait ce processus entier de réception du salut et de conduite basée sur l’évangile- le corps de croyance tels que révélé par la Bible.


PRINCIPES SPIRITUELS


Penser à la nation d’Israël, c’est le souvenir que Dieu les a appelés à être une(nation témoin(. Les Juifs étaient un peuple séparé de Dieu. Jésus appelle les chrétiens à être témoins, notre manière de revoir l’évangile nous fera différents des autres et démontrera  à quel degré nous sommes séparés de Dieu.

1. Du concret au spirituel.

Enseignement par parabole, dans son enseignement, Jésus va du concret au spirituel :

La femme au puits/l’eau ; la main sèche, restauration de 4000 à 5000, etc. Ceci est une préparation culturelle qui montre qu’on va du connu vers l’inconnu.


Le problème qui se pose est que puisque nous sommes dans un combat spirituel, et puisque nous savons que cet état de guerre est intense, nous ferrions  mieux apprendre à compétir. A batailler avec la plus grande énergie. La situation athlétique (un temps d’entraînement) est ce domaine concret de notre vie.

Comme nous apprenons à être engagés, compétiteur agressif, nous pouvons ces leçons et en faire des applications spirituelles comme nous apprenons à être de meilleurs compétiteurs  sur le diamant, dans la gym, l’athlétisme ou sur un terrain de football, nous pouvons apprendre à être de meilleurs compétiteurs spirituels.

2.Compétiteur et conquérant ou passif et rossé


Ceci ne signifie pas qu’il faille être un athlète nonchalant ; qu’on n’est pas concerné par la victoire ou par l’effort à fournir


Il y a aucun mérite à être un athlète passif : Nous avons échoué à notre mission si nous refusons de donner à Dieu le meilleur de nous-mêmes. Ce qui signifie qu’on aura refusé de le glorifier. Pire que cela, notre passivité peut devenir un modèle dans notre vie, et nous pouvons commencer à approcher un adversaire et notre spirituelle lutte avec cette même passivité ; devenant victime plutôt que victorieuse. A défaut d’apprendre à lutter, l’on perd plus tard


Ecclés. 9 : 10 «Tout ce que ta main trouve à faire avec ta force, fais-le. »

13. NOTRE ADVERSAIRE N’EST PAS NOTRE ENNEMI

Les athlètes enseignés à craindre et à détester.

Beaucoup de (coaches( enseignent leurs athlètes à fuir et à détester leurs adversaires. Le désir charnel de dominer, humilier, ou subjuguer peut transformer le terrain de compétition en une moisson de caractère scandaleux. Mais cela  ne devrait pas être ainsi... pas seulement du point de vue spirituel, mais aussi sous un angle pragmatique. Nous avons besoin de  notre adversaire. Un jeu serait inutile et sans intérêt s’il y avait pas d’adversaires.


En sport, le terme (adversaire( évoque toutes sortes d’émotions. émotions fortes... émotions souvent négatives... parfois dédaigneuses, violentes, et pourquoi pas ? Depuis des années, on a entendu des (coaches( et les  athlètes parler de l’environnement de compétition et de l’adversaire comme si l’activité, la personne ou l’équipe adverse était un ennemi et comme si l’engagement dans ladite activité n’était pas un jeu, mais la guerre.


« La véritable mission des sports américains est de préparer les jeunes à la guerre ». Général Dwight D. Eisonhower.



Puisque le sport était comparé à la guerre, il était normal de détester son ennemi.


« pour jouer à ce jouer, il faut avoir du feu en foi et il n’y a rien qui puisse contenir ce jeu comme la haine » Vince Lombardi, famad football coach green Bay packers and Warching ton Redskins.


« J’avais l’autorisation de tuer pour 60 minutes par semaine. J’étais comme fou. Les meilleurs juges de touches étaient tous sadiques » Alex Karras, footballeur.



Maintenant nous avons la guerre et détestons un ennemi ; ce que nous avons à faire est d’éteindre cette  haine en encourageant la peur... la peur d’être blessés, d’être embarrassé, de perdre et  de n’être rien et d’être défiés et récompensé.

(Tu ferais mieux d’être prêt ; les( coaches( et les anciens athlètes juniors m’avisèrent. Ils sont méchants. Ils vont de faire du mal. Tu ferais mieux d’être méchant et chercher à blesser aussi des gens ‘’ ?

                                             Compétition par GARY warner



« Chaque fois que tu gagnes, tu renais ; quand tu perds, tu meurs un peu » George Allez football coach, la Rams and washington redskins



Dans ce pays, quand vous êtes 2ème, personne ne connaît votre  nom ». Franck Mcguive, basket-ball coach and hall of farmer.



Ce genre de motivation forme des athlètes qui considèrent leurs adversaires comme des personnes dont ils doivent se (défaire( avant qu’elles ne se (défassent(d’eux.


« J’ai commencé à rêver de Merlin olson.

Je me vois brisant ses pieds ou l’assommant inconsciemment, et je me vois assommant un groupe de garçons... dans mes rêves je me vois comme un héros. ? Jerry Kramer, football player.


Dans l’étude d’un propulseur, les badges portés le jour du jeu contiennent des verbes suivants :

Tuer, scalper, maltraiter, détruire, massacrer, écraser, déchirer et frapper du pied. Qu’est-ce qui produit cet état d’esprit ? Comment peut-on transformer un jeu en une activité militaire ponctuée de violence et de haine ?


Ceci peut être une vision spirituelle d’un terrain de sport qui occulte les environnements les plus intenses des grands collèges et des scènes sportives professionnelles. Mais comment peut-on prendre un jeu destiné, au niveau de l’étudiant, à produire le plaisir et les situations d’apprentissage qui ont à un moment acquis de valeur et, au niveau des adultes, destiné à produire les loisirs et plaisir (les deux niveaux contribuent à la bonne santé). Comment peut-on transformer ce jeu en une bataille pour la survie personnelle ?


APPROCHES DEFINITIVES DU SUCCES/ VICTOIRE


La réponse est que nous avons fait le jeu et en avons fait un problème de vie ou de mort. Nous avons atteint un niveau où le succès/ victoire détermine qui nous sommes, notre perception de la signification de notre vie. La preuve ? Le coach Jorge Allen a dit «le vainqueur est le seul être réellement en vie. » Le coach de basket-ball Bill Muselman ajoute «la défaite est pire que la mort par ce que l’on doit vivre avec la défaite ».

Et le joueur et coach de basket-ball 140 Du rocher nous prévient sur le caractère du vainqueur dernier. 


Maintenant, on n’a pas seulement besoin de gagner, mais il faut faire de la dynamique pour y parvenir. Enfaîte, si vous ne faites pas de la dynamique, vous ne pouvez gagner, dit LEO.


Malgré nous, nous avons cultivé ces sentiments.

Nous avons atteint le degré où les jeux ont perdu leur caractère jovial et nous avons volé aux enfants de même qu’aux adultes, la joie de vivre de la bataille et la nécessité de l’adversaire ; au contraire, nous avons enseigné à nos athlètes à détester leurs semblables dont ils ont le plus besoin pour profiter de l’expérience athlétique... leurs adversaires.

14. QU’EST CE QU’UN ADVERSAIRE/OPPOSANT ?

Définition du mot.

Pour ramener la raison et l’action responsable en compétition, nous avons besoin d’apprendre la différence entre l’opposant et l’adversaire. La raison de cette distinction est que dans tout jeu qui implique plus d’une personne cherchant à atteindre le même objectif, on établit un combat.

On désigne communément la personne contre qui après qu’on a attribué à l’opposant les caractéristiques ou sentiments qui nous font le voir comme quelque chose plus qu’une personne cherchant à réaliser le même objectif que nous pouvons commencer à détester ou même haïr cet opposant.



Quand on, considère son camarade compétiteur comme quelqu’un qui met en danger notre bien-être (physiquement ou psychologiquement)  ou qui est un obstacle à la victoire (ex. Affection, acceptation, statut, récompense), il devient facile de développer la haine et l’hostilité envers cette personne sans rancœur ni hostilité.



La raison est double : 1èrement permettre, de manière inappropriée, que la victoire et la défaite soient importantes ; Deuxièmement, nous permettre d’être déterminer par les résultats d’un jeu. Ayant défini d’abord la compétition, certaines subtilités liées à la définition et aux implications sont nécessaires. C’est à travers un environnement appelé compétition que nous rencontrons le camarade compétiteur. Très souvent, nous tendons à définir la compétition par rapport à ce que nous voyons et comment se décrit cette impression visuelle ; nous avons tendance à définir la compétition comme une réponse conditionnée. Le danger est que nous laissons le monde définir pour nous la compétition ; en le faisant, la véritable signification du monde est perdue.


« Selon le dictionnaire, le terme compétition vient du verbe latin, signifiant chercher ensemble. Dans un sens plus général, cependant, la compétition implique son opposée coopération ! Joy and sadness in children’s sports par Rainer martens.



Par rapport à ce dérivé du mot, il est insensé de dire qu’on compétit avec quelqu’un.



Plus précédemment, la définition de la compétition nous a  indiqué que ce terme était neutre. Pas bon nécessairement ni mauvais. La forme verbale du mot est aussi neutre.

En conséquence, la compétition est quelque chose dans lequel les compétiteurs peuvent s’engager sans rancœur ni hostilité.


Le problème est que nous pouvons définir les mots par rapport à ce que le monde attend de nous, ou par rapport à la définition réelle du mot et nous pouvons garder cette définition sans être obligés de garder celle du monde.

Timothy Gallway définit ainsi la compétition «ce qui est rarement reconnu est que le besoin de prouver qu’on est meilleur est basé sur l’insécurité et le doute. Gagner c’est franchir les obstacles pour atteindre le but. Les obstacles sont un ingrédient nécessaire au processus d’auto-découverte... atteindre le but-lui même ne peut pas être aussi important que l’expérience qui peut survenir en faisant un effort suprême pour vaincre l’obstacle impliqué ».


Ceci n ‘est pas une tentation de vider la place de la compétition en sport. (Nous permettre d’en devenir victimes. » Timothy Gallway.


Il est important de se rappeler la citation de Dr William Beausay sur la nécessité de résister issue de la compétition afin de produire la croissance. Bobby Riggs soutient cette conception lorsqu’il dit «les deux plus grandes choses dans le monde sont jouer et gagner et jouer et perdre ».

LA DEFINITION SAINE PERMET UNE REPONSE APPROPRIEE


Le besoin alors est d’avoir une définition saine de la compétition qui nous permet de définir clairement le mot et répondre clairement au compétiteur la personne avec qui on compétit.


Dans la Bible, le mot opposant ou adversaire (ils sont utilisés  de façon synonyme )est antidokos signifiant être contre le droit ou la justice. C’est un mot d’abord juridique comme dans un opposant en droit.

Quand Pierre prévient dans I Pierre 5 : 8 d’être éveillé car (notre adversaire le diable... (, il ne parlait pas de Satan en tant que notre compétiteur dans un jeu, mais il est un adversaire officiel fonctionnant comme notre ennemi juré. Satan n’est pas notre opposant car il n’est pas quelqu’un avec qui on doit (s’amuser(  ; Mais il est notre adversaire qui ne  cherche qu’à profiter d’une occasion pour nous confronter à Dieu.

